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LE JEU BULGARE 
«... 

Ifoos attendons uns décision des Bal-
kans, et dans notre impatience de voir 
abréger la durée de la guerre ne ména-
geons pas l'expression de nos sévéri-
tés aux peuples dont l'intervention sou-
haitée recule sans cesse sa date. En 

V fait, il n'y a plus dans la politique des 
Balkaniques qu'une inconnue, la Bul-
garie. La Serbie est toujours l'alliée de 
la veille, prête à de nouveaux sacrifi-
ces; M. Venizelos, ami très sincère de 
l'Entente, est de nouveau premier mi-
nistre de Grèce; la Roumanie enfin est 
certainement acquise à la même cause 
et l'atteste, pour le moment, en suppo-
sant au passage des munitions austro-
allemandes vers la Turquie. 

Mais la Bulgarie ne s'est pas pronon-
cée; on dirait même qu'elle penche 
vers nos adversaires. Son attitude est 

4 incohérente, contradictoire; suivant les 
personnages que l'on interroge, elle pa-
raît attachée à l'une ou l'autre des cau-
sés entre lesquelles l'Europe se déchi-
re. Sait-elle ce qu'elle veut ? Il est bien 
probable que ceux qui ont qualité pour 
parler eh son nom ne veulent pas 
tous la même chose ou plutôt ne visent 
point par les mêmes moyens le même 
succès, qui est l'abolition du traité de 
Bucarest. On se rappelle qu'alors 
(1913) la Bulgarie, s'étant jetée à l'im-
proviste sur ses alliés serbes et grecs, 
vainqueurs avec elle dans la première 

«f guerre balkanique, fut rapidement bat-
tue, puis, sur une intervention diplo-
matique roumaine, privée du meilleur 
des bénéfices de cette première guerre. 

La Bulgarie est un pays très original, 
peuplé de paysans qui sont d'excellents 
soldats, divisée entre des clans fami-
liaux ou régionaux et gouvernée par un 
prince d'une ambition farouche, deve-
nu roi et même tzar des Bulgares. Fer-
dinand de Cobourg réunit en sa com-
plexe personne des hérédités qui lui 
viennent des lignées françaises et alle-

\ mandes; veuf d'une princesse de Par-
me, par laquelle il serait proche allié 
'de l'héritier actuel d'Autriche, il est 
Temarié avec une haus frau, respecta-
ble intendante domestique issue de la 
maison de Rauss, et qui cherche ses 
modèles à la cour du kaiser; ses en-
tants sont élevés dans la religion ortho-
doxe, car il a pensé que ce baptême lui 
rallierait la majorité des populations 
chrétiennesdesBalkans, surtout du roi, 
qui a ses représentants personnels dans 
la plupart des capitales de l'Europe, les 

f chefs de parti suivant chacun leurs ins-
pirations particulières; quand ils de-
viennent présidents du conseil, tels au-
jourd'hui M. Radoslavof, ils s'ingénient 
a contenter le plus de gens possible et 
se trouvent bloqués, en politique inté-
rieure comme en diplomatie, dans une 
sorte de neutralité; une résolution du 
roi est alors un élément absolument ir-
résistible de rupture d'équilibre dans 
.un sens ou dans l'autre. 

Revenir, sur le traité de Bucarest est 
le désir commun de tous; mais com-
ment y réussir ? Les Turcs ont, par cet-
te convention, recouvré Andrinople; 

T les Roumains ont occupé Silistrie; les 
'Serbes et les Grecs se sont partagé la 
Macédoine, dont ces. derniers ont la fa-
çade maritime, avec le port de Gavalla., 
Si la guerre européenne n'avait pas 
éclaté, le tzar Ferdinand aurait pu re-
faire son armée a la faveur d'emprunts 
contractés en Occident et tenter un 
(jour, en attaque brusquée, sur ses voi-
sins sans défiance, ou peut-être encore, 
simplement en tenant sa poudre sèche 
et son épée aiguisée, il eût fait impres-
sion sur l'Europe des chancelleries et 
obtenu d'Une conférence la correction 
aux dépens des Serbes et des Grecs du 

f-traité de Bucarest. Il est bien vrai que 
la population de la Macédoine orientale 
est surtout bulgare; M. Ghenadief, 
l'homme d'Etat le plus intelligent de la 
Bulgarie actuelle, est originaire, cro-
yons-nous, de ces provinces « non ra-
chetées ». Mais le grand conflit a coupé 
court aux calculs qui auraient « loca-
lisé » l'action bulgare; les Turcs sont 
maintenant alliés des Austro-Alle-
mands et la Serbie de la Quadruple 
Entente. 

La valeur de l'armée bulgare est in-
contestable; le 'soldat a de l'élan et de 
l'endurance, l'officier est brave, bon 
entraîneur d'hommes; elle a des géné-

t raux intelligents et manœuvriers. Par 
contre, il est très probable que le ma-

tériel et les services, très éprouvés par 
les deux guerres balkaniques, n'ont 
pas été reconstitués parfaitement de-
puis la paix de Bucarest. Or, en face 
de la Bulgarie, la Roumanie possède 
toutes ses forces intactes, la Serbie a 
reçu des alliés de quoi prolonger et ren-
forcer son admirable effort national} 
la Grèce avait beaucoup avancé sa re-
constitution sous le long ministère de 
M. Venizelos revenu au pouvoir après 
cinq mois d'absence, et dont le minis-
tre de la guerre est aujourd'hui le très 
éminent général Danglis, ancien élève 
de Saint-Cyr. Si la Bulgarie voulait re-
commencer le coup de 1913, elle se 
verrait exposée à pire que les abandons 
du traité de Bucarest. 

Mais les alliés ont débarqué aux Dar-
danelles; ils avancent moins vite qu'ils 
ne l'espéraient sur la route de Cons-
tantinople. N'est-ce pas l'occasion de 
ressaisir pour la Bulgarie un rôle d'ar-
bitre ? Si l'armée bulgare descend vers 
les détroits, c'est la fin rapide de la ré-
sistance ottomane; si elle se joint aux 
Turcs, c'est-à-dire aux Austro-Alle-
mands, elle aggravera le3 difficultés 
des alliés; par contre, elle aura vraisem-
blablement à lutter contre ses voisins 
balkaniques, et qui sait si Guillaume II 
pourra détacher des autres fronts les 
troupes nécessaires pour qu'elle ne 
coure pas seule cette aventure ? De la 
les hésitations du tzar Ferdinand; il se 
rend bien compte que, plus il tardera, 
moins il pourra demander aux alliés» 
car ils se décideront à faire par eux-
mêmes le rude travail pour lequel ils 
avaient d'abord escompté des collabo-
rateurs. Il n'a trouvé jusqu'ici qu'un 
point sensible, du côté turc; il a dono 
traité avec la Turquie, qui lui accorde 
une rectification de frontière et lui li-
vre ainsi tout entier le chemin de fer 
qui relie l'intérieur de la Bulgarie à 
son port sur la mer Egée, Dedeagatch. 

C'est, assure-t-il, la rançon de sa 
neutralité passée, de sorte qu'il n'au-
rait rien promis, pour l'avenir, ni à 
Constantinople ni à Berlin. Peut-être 
dit-il vrai, mais un pareil escamotage 
ne sera pas possible pour la Macédoi-
ne en face des Serbes et des Grecs; 
d'un jour à l'autre, il faudra se pronon-
cer soit pour la complicité avec les em-
pires centraux, soit pour une reconsti-
tution équilibrée et sans arrière-pensée 
de l'union balkanique. La Quadruple 
Entente vient d'envoyer au tzar Ferdi-
nand une note qui ne lui laissera plus 
beaucoup d'illusions; elle avait donné 
naguère des conseils de modération à 
la Serbie et à la Grèce, les priant de 
faciliter le retour de la Bulgarie à une 
politique d'accord général dans les Bal-
kans; le tzar Ferdinand n'a pas compris 
que cette bienveillance n'allait pas sans 
contre-partie; il s'est embrouillé dans 
ses propres combinaisons; certaine-
ment, le concours bulgare contre Cons-
tantinople serait payé moins cher au-
jourd'hui qu'hier. 

Henri LORIN. 

Il faut être juste et savoir reconnaître 
la vérité : la langue boche est claire, sim-
ple, harmonieuse et parfaitement organi-
sée. -, ■ - . v>-:S-/;<r.t^.'-

Jugez-en plutôt par cette petite leçon, 
rigoureusement exacte, que nous donne 
YEcho de Tranchéasville : 

Maire : Bilrgermeister. 
Bureau de maire : Bûrgermeisteramt. 
Administration : Bûrgermeisteramtsver-

vnaltung. 
Garçons de bureau : Bûrgermeisteramtt-

verwallungsdiener. 
Leur société : Bûrgermeisteramtsver-

waltungsdienergcsellschaft. 
Leurs pupilles : Biirgermeisteramtsver-

u:aUungsdicnergeseUschaftspflegebefoh~ 
lene. 

Leur gardienne : Bûrgermeisteramtsver-
wallungsdienergesellschaftspflegebefohle-
newachterin. 

Sa fille : Burgermeisteramtsverxvaltungs-
dienergesellschaftspflegebefohlenewachte-
rinstochter. 

Si, après cela, vous n'apprenez pas le 
boche, c'est que vous n'avex décidément 
pas le don des langues... 
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. AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Jean.avait recouvré son sang-froid. , 
îl parlait d un air de bonne humeur, ' 
avec une autorité de grand frère. 

Rosemonde se laissa doucement en-
Kli&m »i e av

l
U bien réellement 

longtemps rebe e... Elle était lasse de 
se révolter Elle se sentait heureuse 

j et comme délivrée Un soir, elle s'était 
écriée en pleurant : « Comme cela fait 
mal de détester quelqu'un I ,, C'était à 
ce mal de. haïr, dont elle avait encore 
l'âme endolorie, que tout à coup elle 
avait conscience d'échapper Une sorte 
d'enchantement malfaisant était roni 
pù; elle respirait librement parce 
qu'elle ne détestait plus Jean Grisol 
Comment ce grand changement s'était-U fait en elle ? Elle ne savait pas elle 
ne cherchait pas à savoir... Son im-I 
prfcssjon le mièux définie était celle de l 

1 

ce contentement profond qu'elle éprou-
vait en pensant qu'aujourd'hui «elle 
n'avait ni froissé ni peiné M. Grisol ». 

Le vêtement dont Jean s'était dé-
pouillé pour la couvrir était doux à ses 
épaules ; pourtant elle craignait que 
Jean n'eût froid, et de ce sentiment 
qu'il risquait quelque chose pour elle, 
naissait une émotion attendrie qui par 
moments lui brûlait un peu les yeux... 
Elle pensait avec une vague d'effroi à 
la course qu'ils allaient l'aire dans , la 
denii-obscurité, sous les arbres chargés 
de pluie... Ses souliers lui meurtris-
saient les pieds, elle' avait peur de ne 
plus avoir la force de marcher-•• Un 
souvenir de sa petite enfance lui reve-
nait, un peu confus. Elle se rappelait 
le temps où quand elle avait dîné chez 
la tante Bernier, Robèrte la ramenait, 
roulée sommairement dans un grand 

Mystérieuses 
Maçonneries 

Paris, 23 septembre. — L'Allemand Ar-
thur Geissler, directeur de l'hôtel Astoria, 
détenu actuellement sous l'inculpation 
d'escroqueries au préjudice de la Société 
des grands hôtels de l'Etoile, s'était ren-
du acquéreur à Dugny, près du Bourget, 
d'une vaste propriété entourée de trois 
petit cours d'eau et y construisit une 
blanchisserie destinée à' laver le linge de 
ses hôtels. Un entrepreneur du pays fut 
chargé d'édifier, sur de solides fondations, 
une vaste bâtisse, dont le sol, en béton 
armé, atteignit par endroits une épaisseur 
inusitée. Ce sol bétonné, expliqua Geiss-
ler, était destiné à supporter le poid3 et 
la trépidation des machines à vapeur qui 
feraient partie de l'outillage de la blan-
chisserie. De fait, plusieurs de ces machi-
nes furent installées. Le sous-sol de la 
maison était l'objet de certaines transfor-
mations. 

L'entrepreneur de maçonnerie reçut en 
1911 l'ordre de murer l'entrée d'un obs-
cur et tortueux couloir situé dans la ca-
ve; il éleva devant le dit couloir une pa-
roi en solides moellons. Ce mur et le cor-
ridor qu'il obstrue font, depuis trois jours, 
l'objet des investigations policières. Les 
habitants de Dugny ont ouï parler de vas-
tes souterrains qui, au moyen âge, re-
liaient entre elles diverses habitations du 
pays et le pays avec les localités avoisi-
nantes. L'un d'eux, partant de la maison 
du prieur de l'Abbaye de Saint-Denis, 
conduisait, dit-on, sous la plaine à l'Ab-
ba\e de Saint-Denis elle-même. Un autie 
aboutissait à l'église et prenait naissan-
ce on ne savait où. On se demande si 
Geissler ne découvrit point le moyen de 
restaurer, de relier entre eux ces vesti-
ges de souterrains et de reconstituer la 
voie secrète se dirigeant vers Saint-Denis, 
à la Courneuve, Èpinay, en traversant 
les voies actuelles du chemin de fer de 
grande ceinture. Qui sait si le sol en bé-
ton armé de la blanchisserie, -d'où les ma-
chines pouvaient être aisément enlevées, 
car elles étaient posées et non scellée", 
ne constituait point simplement de su-
perbes plateformes prêtes à recevoir les 
monstrueuses pièces de siège qui, à la 
faible distance de 15 ou 16 kilomètres, 
pourraient, le cas échéant, bombarder 
Paris ? En tout cas, des inspecteurs de 
la Sûreté, accompagnés d'ingénieurs, ont 
pratiqué des sondages dans certaines 
parties du sous-scl de la maison de Geiss-
ler. Une ouverture a été faite dans le mur 
construit en 1911. Dans l'un de ces sous-
sols, cette ouverture a mis à jour le cou-
loir souterrain dont on commença à ex-
plorer l'entrée, mais l'air raréfié ne per-
mit pas de pousser très loin ces investi-
gations. Elles reprennent aujourd'hui. 

LA FAILLITE 
de la Flotte allemande 

Du Novoié Vremia, de Pétrograd : 
La llotte allemande â cessé de montrer 

de l'activité dans la Baltique et il est diffi-
cile d'admettre qu'elle puisse remplir dans 
l'avenir une mission stratégique. Tout ce 
qu'elle est susceptible de faire, c'est d'agir 
en harmonie avec les armées de terre. Ses 
mouvements auraient donc, le cas échéant, 
plutôt un caractère politique. Les dépenses 
nécessitées par la création de la flotte alle-
mande et qui se chiffrent par milliards 
semblent à beaucoup de personnes, et par-
mi celles-ci des militaires, n'avoir abouti 
qu'à des résultats négatifs. Qu'est-il ad-
venu du vaste programme naval de l'Em-
pereur ? Actuellement, la flotte est paraly-
sée dans la mer du Nord, et elle a été im-
puissante, tout au moins jusqu'à ce four, 
dans la mer Baltique. Le mécontentement 
qui se manifeste en Allemagne est donc 
naturel. Aussi faut-il s'attendre à ce que le 
haut commandement entreprenne quelque 
chose pour atteindre des résultats capables 
d'apaiser les esprits. Mais l'importance 
stratégique de ces opérations est nulle. 

LA 

« Paix Éternelle 

On les aura !.. 
D'Excelsior : 
Chei le dentiste, un patient, renversé au 

fauteuil, désespéré de se voir arracher des 
racines tenaces, perfidement enfouies sous 
un bourrelet de gencives. 

— Elles sont cachées comm des Boches 
dans leurs tranchées, dit-il navré. 

Mais l'opérateur, la pince haute, avec un 
large rire confiant ; 

— On les aura l 
> ^ 

LA X S. F. 
et le Communiqué allemand 

On sait que la presse française n'est 
point autorisée à reproduire les communi-
qués allemand, autrichien et turc. 

Pourquoi ? Ce n'est certainement pas 
pour empêcher que ces communiqués ne 
soient lus dans les tranchées. Un jeune of-
ficier disait récemment à un correspondant 
du Figaro : 

— Le communiqué allemand ?... Mais 
nous l'avons tous les fours... dès qu'il pa-
rait; et bien simplement : Berlin le trans-
met au monde entier par télégraphie sans 
fil... Nous avons organisé un poste de ré-
ception et... nous le captons. Ce n'est pas 
plus malin que ça ! 

châle et déjà à moitié endormie... Au 
moment où les bras de la bonne femme 
la soulevaient et l'emportaient, la dou-
ceur d'une quiétude délicieuse passait 
en son engourdissement... et cela pou-
vait se traduire ainsi : « Je suis bien et 
je suis tranquille... Roberte ne me lais-
sera pas tomber... » Brusquement,mal-
gré elle, avec une rougeur ardente, 
elle se disait qu'aujourd'hui qu'elle 
était grande, d'autres bras pourraient 
l'enlever comme une enfant... etqu'elle 
se sentirait aussi sûre d'être à l'abri de 
tout mal, et qu'elle ne serait pas plus 
lourde maintenant dans ces bras pro-
tecteurs qu'autrefois dans ceux de 
Roberte... 

Un sourd grondement, qui n'était 
plus le bruit du tonnerre, emplit le 
silence. Jean ouvrit la fenêtre. 

— J'aperçois des lanternes sur la 
grande route, dit-il. Ce doit être la voi-
ture du Château-Blanc. Elle vient de 
la Grisolette, d'où on l'aura envoyée 
ici. * 

— Ah ! fit la jeune fille. 
Machinalment, elle s'approcha de 

l'autre fenêtre, mais elle ne songeait 
pas à regarder au dehors... Elle n'était 
pas encore bien réveillée d'un étrange 
rêve... Dans cinq minutes, pas même, 
la voiture serait là... Une ou deux per-
sonnes en descendraient, et puis... 
quelque chose serait fini... Rosemonde 
quitterait la petite maison du Préjoli... 

On sait de reste que « la paix honora-
ble» PFéèoaic^-'P^f, VAUeinagiie n'est 
qu'un bluff à l'usage des neutres et une 
formule dénuée de sens pour les alliés. 
On se doute un peu que le pacifisme théo-
rique de l'Allemagne se traduit en lan-
gue boche par l'équivalent de « supréma-
tie ». 

Mais fl est nouveau de voir les écrivains 
allemands définir eux-mêmes, en termes 
d'une brutalité cynique, ce qu'ils enten-
dent par leur pacifisme- Jusqu'à ce jour, 
le seul Maximilien Harden, l'enfant ter-
rible du kaiser, s'essayait à ce jeu. Il 
a cessé de plaire, paralt-il, et on l a prié 
d'aller jouer ailleurs. M. Kurt Breysig re-
prend l'antienne dans la revue Bas Neue 
Deutchsland, sous une forme éloquente à 
sa manière et surtout édifiante. 

M. Kurt Breysig raille les pacifistes ou-
tranciers de son pays. Leur idéal est aus-
si stupide que chimérique. Ce n'est pas 
avec ces fadaises que l'on fera triompher 
jamais la paix en Europe. Et il établit, 
en face de ces rêveurs inutiles, les condi-
tions véritables, du règne de la paix — d'u-
ne paix éternelle I 

« Seul, dit M. Kurt Breysig, la croissan-
ce vivante et historique d'un puissant 
Etat, à la fois fort néanmoins pacifique 
et s'élevant au-dessus de tous les autres 
Etats, pourrait inaugurer la paix éter-
nelle. Autrement dit : l'Allemagne com-
mencera par devenir la première puissan-
ce européenne et de tout l'ancien monde. 
Ensuite elle deviendra la première puis-
sance de la terre entière. Et alors par1 le 
moyen de sa forte main et de sa forte 
épée elle sauvegardera la paix de l'huma-
nité. Ainsi évolue l'histoire, en contra-
diction absolue avec tes niaises fantai-
sies des pacifismes. » 

On nous avait bien laissé entendre que 
ce rêve de folie, que cette mégalomanie 
troublaient les cerveaux boches. Mais 
nous n'avions d'aveu que pour l'hégémo-
nie européenne. On n'avait pas osé poser 
les griffes de l'aigle allemand sur la map-
pemonde. C'est fait. L'oiseau de proie ré-
clame le monde. 

Entendez bien que cette cupidité mons-
trueuse n'est point une tare individuelle, 
une crise d'orgueil olympien. Non : Kurt 
Breyzig traduit la conception de la masse 
allemande. Il dit tout haut ce qu'elle pen-
se, et il le dit avec une violence réfléchie 
et sérieuse dont il ne faut pas nous plain-
dre, car la leçon est éclatante. 

Entendez bien, vous, là-bas dans la 
tranchée boueuse; vous civils qui « tien-
drez » d'autre, sorte, et vous, les neutres 
qui vous endormez sur le mol oreiller de 
l'indifférence : la paix allemande, la paix 
que veut toute l'Allemagne, c'est la do-
mination du monde entier. Il y aura l'Al-
lemagne dans une gloire, et .dans l'ombre 
les autres peuples, confondus dans le 
néant.. On songe au mot de Tacite : « Où 
ils font la servitude, voilà ce qu'ils ap-
pellent la paix î » Nous savons que la 
paix éternelle des Germains, c'est la mort 
de l'humanité. Nous nous souviendrons. 

P. B. 

pour n'y jamais rentrer peut-être... 
Elle savait qu'elle devait à M. Grisol 

une bonne parole, un mot de remer-
cîment ; qu'il y avait un moment pré-
cis où il fallait que ce mot fût dit... que 
ce moment passé, toute parole perdrait 
de sa valeur, et que ce moment était 
venu... qu'il s'écoulait, tandis que les 
roulements sourds de la voiture se fai-
saient plus distincts, tandis que les 
lanternes se rapprochaient «rès vite 
courant derrière les arbres. 

M. Grisol avait été bon, bien bon, 
elle voulait le lui dire, et puis lui ten-
dre la main... Mais une timidité éner-
vée l'empêchait de se décider à 1 ac-
complissement pratique de ce devoir 
si simple. 

Elle fit un pas... puis demanda, sot-
tement : 

— Est-ce que la voiture est encore 
loin ? 

— Non, Mademoiselle. 
Jean avait pris au mur où elle était 

accrochée une grosse clé qu'il essayait 
dans la serrure. 

— C'est cela... Il me semblait bien 
que Pierre avait deux clés, expliqua-
t-il. 

Rosemonde avait regagné la fenêtre, 
angoissée... 

H ne lui restait plus que quelques 
secondes pour parler... Maintenant, 
elle craignait que sa voix ne tremblât 
"et que ce ne fût très ridicule... 

Lies Allemands 
en Pologne 

Aussitôt la prise de Varsovie, les Alle-
mands ont eu recours à leur méthode ha-
bituelle faite alternativement de brutali-
té et d'hypocrisie. 

On sait que leur entrée dans la capi-
tale polonaise n'a rien eu de triomphant 
et que le kaiser n'y a l'ait que de cour-
tes apparitions dans le plus strict en mê-
me temps nue prudent incognito. 

Craignant avec raison les retours de la 
fortune et comprenant les dangers d'une 
entrée solennelle dans une ville dont la 
population était hostile, ils ont, qu'on me 
permette l'expression, fait les choses plus 
simplement. 

Tandis que les habitants jugés incor-
ruptibles et dangereux étaient déportés, 
les Allemands faisaient d'abord entrer 
dans Varsovie une troupe autrichienne, 
dite légion polonaise, revêtue d'un uni-
forme mi-allemand, mi-polonais, précé-
dée d'un général au nom polonais, avec 
son état-major, et d'un drapeau fantai-
siste, blanc avec l'aigle 'd'argent. J'ai 
sous le3 yeux une photographie repré-
sentant cette troupe quelque peu théâ-
trale. 

Duperie grossière 1 
Les Allemands cherchent à tromper les 

Polonais, comme ils cherchent à trom-
per d'autres Slaves, se posant volon-
tiers en libérateurs, et essayent de réveil-
ler, pour les exploiter, d'anciennes ran-
cunes. 

On a raconté que des notables Polo-
Ttetftr-ismTIieilt- -r-gstity & Vnrsovte pErr ■Jiat5--
ne des Russes, que la pénétration alle-
mande en Pologne aurait été facilitée 
par des Polonais, et d'autres choses en-
core. Il est possible qu'il y ait eu des 
défaillances individuelles chez des êtres 
faibles ou lâches, qui ont oublié la pro-
clamation du grand-duc Nicolas et les 
généreuses promesses du tsar et n'ont 
pas su se maintenir dans la voie du de-
voir. 

Mais je suis sûr que chez la grande 
majorité de la nation polonaise, la haine 
du Germain, la traditionnelle loyauté de 
la race, reconnue et proclamée par un 
article magie tral assez récent du « No-
voié Vrémia » et aussi lors d'une séance 
historique du Conseil de l'Empire tenue 
au lendemain de la prise de Varsovie, le 
sentiment enfin de la nécessité .de l'union 
avec la grande Russie slave triomphe-
ront de ces quelques défaillances indivi-
duelles et déjoueront les ruses et les es-
poirs allemands. De même que les Alle-
mands ont calomnié la Belgiaue, de mê-
me, non contents de martyriser la Po-
logne, ils essaient de la tromper et mê-
me de la déshonorer aux yeux du monde 
civilisé. Il importait de mettre l'opinion en 
garde contre ces manœuvres. 

Et n'oublions pas que dans cette guer-
re, rien que «ur le front oriental, près 
d'un million et demi de Polonais combat-
tent pour la cause de la civilisation. , 

Stanislas MAJEWSKI. 

N'y vient pas qui veut! 
Voici une anecdote rétrospective, à la-

quelle les circonstances présentes donnent 
une piquante actualité, dit le Figaro : 

En 1834, là célèbre danseuse Marie Ta-
glioni se rendit à Berlin, où elle conquit 
rapidement la faveur du public. Le roi 
de Prusse, qui était alors Frédéric-Guil-
laume III, voulut voir l'étoile, qui vint 
a<i palais de Potsdam. Elle parut dans les 
« Bayadères » et y remporta son triomphe 
habituel. Transporté d'admiration, le roi 
se fit présentzr la danseuse, et, après l'a-
voir comblée, des éloges les plus enthou-
siastes, il lui reprocha aimablement de 
n'être pas venue plus tôt à Berlin, ajou-
tant : 

-■ Si j'avais pu, je serais allé vous voir 
â Faris-

— Sire, les temps sont changés, répondit 
Marie Taglioni; n'y vient pas qui veut. 

Frédéric-Guillaume accueillit avec son 
gros rire de Prussien cette malicieuse ri-
poste. Il est à croire qu'elle ne ferait pas 
rire du tout son descendant, l'actuel kai-
ser, lequel a pu constater, il y a quelque 
douze mois, qu'en effet «ne vient pas qui 
veut 0, Paris ». 

Lentement, elle se retourna, les yeux 
levés vers Jean... Mais il avait ouvert 
la porte. La voiture venait de s'arrê-
ter. 

Il était environ deux heures. Le com-
mandant Rousselle s'était installé sur 
la terrasse pour écrire quelques let-
tres. 

— Tiens, vous êtes là ! fit madame 
Davesnes, qui sortait du salon, sans 
chapeau, une revue à la main. Je vous 
croyais parti depuis une heure avec 
cette bande de fous... Ça ne vous in-
téressait pas.de visiter un vieux cloî-
tre en ruine ? 

— Les vieux cloîtres en ruine m'in-
téressent peu et les bandes de fous 
m'ennuient considérablement, Mada-
me... mais ce qui m'étonne, c'est que 
vous... 

— C'est que moi, je ne fasse pas par-
tie de la bande de fous... merci, ripos-
ta la jeune femme. 

S'étant assise dans un rocking-chair, 
elle commença à se balancer et ajou-
ta, le nez au vent... 

— J'avais des raisons sérieuses pour 
ne pas sortir... Jean Grisol viendra 
très probablement au Château-Blanc 
cette après-midi, et il faut que je lui 
parle. 

Les yeux du commandant interro-
sreaient. 

LA SITUATION 
Pourquoi l'Ennemi s'en va vers l'Est 

Paris, 22 septembre (soir). — L'autom- i 
ne'a commencé sans que les Allemands ' 
aient pu frapper sur le front oriental le 
grand coup par lequel ils comptaient ter-
miner la campagne d'été. L'armé* russe 
a évacué Vilna sans accident grave, et 
l'on devine, il me semble, les nouveaux 
projets de l'ennemi. 

Imaginez (bien entendu les proportions 
n'y sont pas) qu'au lieu d'être compris 
entre Dvinsk-Vilna-Minsk et Vitebsk, le 
théâtre des opérations soit compris entre 
Limoges-Bordeaux-Toulouse et Valence. 
L'ennemi ayant pris Bordeaux, c'est-à-
dire Vilna, poursuit les Russes vers Tou-
louse, c'est-à-dire Minsk, ville qui est 
menacée aussi par des armées ennemies 
venues de la région de l'Adour, lisez du 
haut Niémen. En même temps, d'impor-
tetntes forces ennemies débordent Limo-
ges, je veux dire Dvinsk, et se dirigent 
vers la région de Valence, ou Vitebsk, 
pour couper toute communication entre 
Toulouse-Minsk et la capitale. Voilà pro-
bablement le thème que nous allons voir 
se développer. 

D'autre part, il est probable aussi que 
nous allons assistei» à de graves événe-
ment balkaniques favorisés par une 
reprise de l'offensive austro-allemande 
dans le sud de la Russie. Mais l'heure 
n'est pas encore venue de s'expliquer ou-
vertement sur les préparatifs de la Bulga-
rie. 

Au nord comme au midi, l'effort alle-
mand s'enfonce donc de plus en plus vers 
les profondeurs du front oriental. Il est 
temps de jeter un coup d'ceil sur la gran-
de cause qui écarte ainsi nos adversaires 
du front d'occident et qui leur fait trou-
ver plus facile, à eux qui occupent Noyon, 
de marcher sur Pétrograd, sur Moscou 
ou sur Constantinople, que sur Paris. 

Une Nouvelle Forme de Guerre 
Les Communiqués français racontent 

tous les jours des actions d'artillerie qui 
ne sont accompagnées d'aucune action 
d'infanterie (à part d'heureuses opérations 
locales comme le passage du canal à Sa-
pigneul, opérations qui relèvent du » ser-
vice courant »). Cette manière de faire la 
guerre ne nous étonne pas, parce que 
nous y avons été préparés peu à peu de-
puis la bataille de l'Aisne. Mais, plus 
tard, quand le recul du temps donnera 
aux choses leur vraie valeur, on dira 
probablement que ce fut une révolution. 

Il n'y a pas besoin de remonter jus-
qu'aux 210 pièces de canon qui écrasèrent 
Saint-Privat, ni surtout jusqu'aux 18 ca-
nons qui servirent à gagner la bataille 
de Marengo, pour rappeler que les gran-
des guerres d'autrefois n'ont rien vu de 
pareil à l'emploi qu'on fait de l'artillerie 
dans le conflit actuel. Même pendant la 
guerre de Mandchourie, on ne se dou-
tait, pas du rôle que l'artillerie peut et 
doit jouer sans le concours de l'infanterie 
durant des semaines entières. Voici, par 
exemple, extrait de l'ouvrage de l'état-
major russe, les deux plans qui avaient 
été envisagés pour une péripétie capitale 
de la bataille du Cha-Ho : 

« Le soir du 10 octobre 1901, le général 
Daniloff rendit compte qu'à son avis l'at-
taque contre le massif de Mingsan pou-
vait être exécutée avec chance de succès 
de deux façons : ou en repliant l'infante-
rie de ses positions actuelles, puis en for-
■Ç«M*4- p«b«* lo fou do l'ai'kiUoriô 

à évacuer le massif et en lançant alors 
seulement Vinfanlêrie en avant, ou bien 
en entourant le Mingsan d'une chaîne très 
dense d'infanterie et en l'enlevant d'assaut 
sans appui de l'artillerie. » 

Le général Ivanoff, qui est un artilleur, 
se prononça heureusement pour le premier 
système, qui, d'ailleurs, ne put être appli-
qué, malgré une habile offensive du géné-
ral Alexeieff. Les Japonais, en utilisant 
simplement les mitrailleuses d'une briga-
de de cavalerie, firent en effet reculer le 
détachement Rennenkampf et paralysè-
rent de proche en proche toute l'opération 
russe. En reconnaissant dans ces souve-
nirs les noms de généraux russes qui ont 
marqué dans la guerre actuelle, consta-
tez l'abîme qui sépare la tactique présente 
de celle qu'ils employaient il y a onze ans. 
Cela explique bien des choses. 

Mais les Allemands eux-mêmes, qui 
avaient si largement doté leur artillerie 
lourde, ne soupçonnaient pas avant cette 
guerre tous les avantages qu'on en pour-
rait tirer. J'ai sous les yeux l'opuscule du 
capitaine bavarois Friedrich sur l'Emploi 
tactique de l'artillerie lourde. L'auteur dé-

veloppe constamment ce principe que l'ar-
tillerie lourde servira à détruire le 75 fran-
çais dans des positions difficiles. Il recon-
naît bien que l'artillerie lourde est néces-
saire pour appuyer l'attaque d'un fronl 
fortifié, mais il ne conçoit son emploi 
qu'au moment même où l'attaque d'infan-
terie va se déclancher, et il donne même, 
pour expliquer l'utilité de l'artillerie lour-
de en pareil cas, une explication qui mon-
tre à quel point l'action d'artillerie sans 
engagement d'infanterie était étrangère 
aux préoccupations allemandes : « Les piè-
ces lourdes, expose-t-il, sont préférables 
parce qu'ayant un tir courbe elles peuvent 
accompagner de leurs projectiles l'attaqua 
de l'infanterie jusqu'au voisinage immé-
diat des positions ennemies. » 

Voilà le passé. Voyons le présent. 

Trois Formes d'Action 
de l'Artillerie française 

L'emploi qui est actuellement fait de noa 
canons peut se résumer en trois formu-
les : action contre les ouvrages ennemis, 
action contre le personnel, action contra 
l'artillerie. 

L'action contre les ouvrages est annon-
cée par nos Communiqués quand ils no-
tent, par exemple, la destruction de mi-
trailleuses, et, par conséquent, des block-
haus qui les abritaient. Lorsque l'ennemi 
tente de reconstruire ses ouvrages, des ra-
fales l'en empêchent, et nous apprenons 
alors que notre artillerie a dispersé des 
travailleurs ennemis. 

L'action contre le personnel consiste à 
rendre énervant et meurtrier le séjour des 
troupes ennemies à proximité du front. 
Les boyaux et les tranchées sont parfai-
tement repérés par nos artilleurs. Au 
moindre indice de circulation, on les bai 
à coup sûr. Des cantonnements, des vil-
lages (les journaux allemands s'en plai* 
gnent amèrement), des carrefours et des 
chemins de fer sont aussi atteints loin 
derrière le front. A ce noint de vue, te 
bombardement si précis de la gare da 
Thiaucourt, située à sept kilomètres du 
front de Régniéville, est un très bel échan* 
tillon. Tout le long de nos lignes d'ail-
leurs, ' nos observateurs constatent que 
des convois ou des détachements en mar* 
che sont surpris et dispersés. Dans un 
cas récent, un prisonnier avoua que l'ex-
plosion d'un seul obus français avait 
fait, dans ces conditions, une .dizaine d« 
morts et une vingtaine de blessés. Au 
cours des dernières semaines aussi, on 
est arrivé à savoir qu'un corps d'armée 
allemand perdait, sous le seul effet d« 
notre artillerie, une centaine d'hommes 
par jour. 

Reste enfin la lutte du canon contra 
le canon. Elle prend rarement la forma 
d'un duel à mort ou une batterie s'achar< 
nerait à en détruire matériellement- una 
autre. C'est là un succès qu'on ne peut 
guère escompter avec certitude et il faut 
être fier quand on parvient, comme ce fui 
le cas dans la région de Verdun, à met-
tre complètement hors de service une piè-
ce allemande de 42 centimètres. Généra-
lement, la lutte d'artillerie consiste à ar-
roser la batterie ennemie de façon à obli-
ger les servants à se réfugier' fréquem-
ment dans leurs abris. Le tir de la bat-
terie ainsi arrosée devient irrégulier el 
nerveux, elle perd du monde; elle a par-
fois ses munitions endommagées et ella 
ca&AO. & pou pria dû tuui-,». C'o.-i <-*> -...^ ■ 

nos Communiqués enregistrent quand ils 
annoncent une lutte d'artillerie dans la-
quelle nous avons pris et conservé l'avan-
tage. 

On ne peut pas estimer trop haut les 
services que nos artilleurs rendent par 
ces trois sortes d'activité à la cause rie 
tout les alliés. Non seulement ils inlligent 
des pertes à l'ennemi, non seulement ils 
maintiennent très haut lo inoral de l'in-
fanterie française, mais encore ils dimi-
nuent à la fois le moral du fantassin al-
lemand et la liberté d'action de ses chefs. 
Le fantassin allemand voit bien que 'a 
fameuse offensive contre les Français 
qu'on lui annonce de temps à autî^Kom-
me l'acte décisif qui conduira au denoufi-
ment, ne saurait se traduire que par des 
pertes immenses. Et ses chefs ne par-
viennent ni à faire les préparatifs d'atta-
que qu'ils voudraient (les préparatifs pour, 
canonner Nancy et Lunéville par exem-
ple), ni même à maintenir intactes leurs 
organisations défensives. En deux mote, 
notre artillerie s'arrange pour ne laisser 
à l'adversaire ni répit ni espoir. 

Jean HERBETTE 
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— Cette histoire d'hier est absurde, 
reprit madame Davesnes. Rosemonde 
n'était déjà pas si facile à marier... et 
vous pensez bien qu'il peut y avoir au 
Château-Blanc une bonne langue tou-
te prête à raconter à Paris, dans huit 
jours, que 'mademoiselle Frégyl a 
passé je ne sais combien de temps, au 
fond des bois, en tête à tête avec un 
jeune homme... Alors, je veux dire à 
Grisol qu'au cas où l'heureuse idée lui 
viendrait de demander Rosemonde... 
M. Frégyl serait assez disposé à la lui 
accorder... voilà 1 

Madame Davesnes s'interrompit, 
baissa légèrement les yeux sur ses pe-
tits souliers, les releva juste assez pour 
apercevoir le commandant à travers le 
voile blond de ses cils, et murmura, en 
mettant dans le ton de sa phrase la 
satisfaction un peu féroce d'une vic-
toire qui serait une revanche : 

— Qu'est-ce que vous dites de ce 
mariage-là, commandant? 

— Je crois, Madame, que vous exa-
gérez l'importance qu'on peut donner 
à une très simple, très banale petite 
aventure de campagne... mais je dis 
que ce serait un ménage char niant... 
Cette petite Rosemonde est adorable... 
et je vous avoue que de tous les hom-
mes que je vois ici, si j'en excepte 
votre oncle et vos cousins, qui-,son,t de 
vieux amis, Grisol est le seul qui me 
niaise... 

La réponse était faite avec une bonne 
humeur et un naturel si évidents qu'il 
était impossible d'en suspecter la sin-
cérité. 
. Les yeux de Francine parurent sou« 
dain très lumineux, puis allèrent cher, 
cher les bons yeux fidèles de Maximi-
lien. 

— Alors, cela ne vous chagrine pal 
que Rosemonde se marie ? 

— Moi 1 
— Savez-vous, commandant, pour* 

quoi je prends à cœur cette affaire da 
mariage de Rosemonde ? fit la jeune 
femme, sans laisser à la surprise du 
commandant le temps de s'exprimer 
complètement. Parce que c'est moi qui 
ai eu la malencontreuse idée d'envoyés 
Jean Grisol chercher mademoiselle 
Frégyl à la tour du Baron... et cela 
après m'être absolument refusée, mal-» 
gré les instances de ce pauvre garçon, 
à aller attendre la fin de l'orage àJa 
Grisolette avec Claire et Rosemonde,, 
ou même à accepter le secours de la 
voiture que, très complaisamment, il 
voulait faire atteler... Alors, vous com-
prenez, je me sens un peu responsable 
de toute cette équipée. 

— Mais, Madame, vous ne pouviez 
pas prévoir... 

suterff! 
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COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
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En ARTOIS, F ennemi a bombardé violemment le secteur de ROCL1N-
COURT et nos tranchées au sud d* LA SCARPE. Notre artillerie a vigoureu-
sèment répondu. 

Quelques combats de tranchée à tranchée dans la région de NEUVILLE. 
Notre artillerie s dirigé un feu intense et efficace fur feM»»**" ^«"andes 

ati nord et au sud de l'AVRE, ainsi que vers BEUVRAJCJNE.». 

En CHAMPAGNE, une mine allemande a fait explosion au nord-ouest de 
PERTHES, sans causer de dégâts importants. Le feu de nos batteries a fait sauter 
plusieurs dépôts de munitions. 

En ARGON NE, nous avons comoarde* dift#rent«* r,pmc, des portions de 
ligne, ennemies où des travaux étaient .Jgn.'es. L'artiUcne allemande a faiblement 

f,PO
 Actions d'artillerie de part et d autre sur les H^TS-DE^USE ET 

MOSELLE, accompagnées de combats a coups d
e
 bombes, de torpilles et de 

grenades à VAUQUOIS et aux EPARGES. 

U lutte d'artillerie se poursuit très activement en ARTOIS, particulière-
«err dan. les secteurs de Souche* et de Neuville. L'ennemi a lancé sur Arras et 
le, environs des obus incendiaires qui ont allumé plusieurs foyers rapidement 
éteints. 

Noire artillerie* violemment bombardé et endommagé les organisations en-
demies au sud de l'AVRE. 

Lutte à coups de bombes et de grenades dans la région de QUENNE-
VI ERES. 

En CHAMPAGNE, canonnade réciproque particulièrement active dans la 
régie* d'Auberiv* et sur les confins de l'Argonne. 

Entre MEUSE et MOSELLE, nos batteries ont énergiquement contrebattu 
:el!e* de l'ennemi, tandis que se poursuivait une lutte continue à coups de bombes 
tt de torpilles, particulièrement en forêt d'Apremont. 

Sur le front de LORRAINE, nous avons efficacement bombardé les posi-
tons et ouvrages allemands au nord de Nomeny, sur les bords de la Loutre-
Noire et dans les régions d'Embermenil, Leintrey, Gondrexon et Domèvre. 

Nous avons fait exploser utilement quelques mines dans les VOSGES, au 
nord de Wisembach. 

Un de «OS dirigeables a bombardé la nuit dernière plusieurs gares où des 
mouvements ennemis étalent signalés. Nos avions ont coniraint à descendre rapide-
ment plusieurs ballot» captifs ennemis. 

Des groupes d'avions ont bombardé les gares d'OFFENBOURG, de CON-
FLANS et de VOUZ1ERS, ainsi que les cantonnements ennemis de LANGE-
MARK et de M10DELKERKE. 

si Mn 
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ATTITUDE SUSPECTE DE LA BULGARIE 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 23 septembre. 
I;aw J* nuit du Î4 septembre, un de nos 

'âXuiskements a poussé sur la MON! 
M CL/A 0, à la sortie da la vallée de Dao-
ac dans ta vallée de Giudicaria. Favorisé 
par la mit. ii a atteint les positions que 
l'ennemi était en tmin de ren{orcer et, 
par *m« action hardie, a réussi à boule-
Mtser les réseaux de jils de }er et à dé-
molir une partie des retranchement*. 

Pendant la journée du i2 septembre et 
Ut mil suivante, nos troupes < rtt repoussé 
les attaques de l'ennemi contre nos po-
rtions avancées de MALGA PRA DEL 
BER.TQLDI, au nord-ouest du mont Cos-
ion, près de SASSÛ-STMA, dans la zone 
ic Falsarego et a la hauteur de SANTA-
M A MA, dm* ' secteur de Tolmino. 

Communiqué russe 
GHAND ÊTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

pclrogtaa. tis septembre. 
Au nord-ouest de l-m'iDlUCIISTADT, 

tt'iuiant !' Kcvpahon du village de STRYG, 
him h région de BIHSHALEN, nous 
h\.<)n* (4M des prisonnier.' et enlevé be.au-
coiip ifarm.es. 

f)*s combats acharnés, allant en beau-
*oUp d'endroitf. jusqu'à des engagements 
à ji» baïonnette. <laru lu légion de l'ouest 
ie ftVlKSK, ne cessent pas. 

Dans quelques secteurs du Iront, Var-
ia*'rie »nnemie dévelopne des relaies 
de u i. 

MC0DTCHNO, les Allemands ont été 
bousculés par une vigoureuse attaque à 
la baiomem. Nous avons occupé le vil-
lage de LEBEDEVO et enlevé dix mitrail-
leuses, un canon, des projectiles et des 
prisonniers 

Après une résistance opiniâtre, nous 
avons pris également, après des attaques 
à la baionueUe, le bouig de SMOHGENO, 
d'où les Allemands se sont enfuis en dé-
sordre vers le» passages. Nous avons 
fait 4 officiers et 350 soldats prisonniers 
et enlevé .9 mitrailleuses, 40 bicyclettes, 
de* chevaux et du matériel téléphonique. 

A l'est de LIDA, an cours d'un combat 
dans la région de la station de GAVIA, 
l'ennemi, qui avait passé li rivière du 
même nom. a été rejeté sur la rive droite. 

Dans la région à l'est du canal d'O-
GV1NSKY, l'ennemi a été refoulé du vil-
lage de VOrrilKl et de (a région du vil-
lage de LYSCtIA. Nom nvons fait des pri-
sonniers "t pris quelques mitrailleuses. 

An sud de la PHIIVAT et sur le resta 
du front, vers le sud de la P0L1ESIE, rien 
d'essentiel à signaler. 

Pétrograd, $ septembre (officiel). — 
Dans là mer Noire, près du. Bosphore, nos 
torpilleurs et h croiseur ■< Gœben » se sont 
'•anonnês. 

âv 
iw4.,Aj «r>,i niinaue nar nos trouves 

rillagc de LEBEDEVO, à l'ouest de 

Nisch, 23 septembre. — Sur l'entre-
vue du roi Ftirdinand et des ohefs de 
l'opposition parlementaire, voici d'in-
téressants détails : 

Cette audience, est l'événement le 
plus important dte la vie politique bul-
gare depuis plusieurs mois. Le roi re-
çut les leaders de l'opposition en pré-
sence du prince héritier et du chef de 
son cabinet politique, M. Dobrovitch, 
qui ne prit aucune part aux conversa-
tions. 

Les chefs des partis d'opposition pri-
rent successivement la parole. Le lea-
der démocrate, M.. Malinof, le pre-
mier, déclara que le gouvernement ac-
tuel était décidé à des aventures qui 
ne peuvent amener que des catastro-
phes. 

Le gouvernement veut la neutralité 
ou l'alliance avec l'Allemagne. Dans le 
premier cas, la Bul.gm.rie deviendra, 
comme la Belgique, un champ de ba-
taille entre les Allemands envahissant 
la Serbie et les Franco-Anglais débar-
quant en Macédoine. Dans le second 
cas, les Bulgares auront pour ennemis 
les trois peuples balkaniques et les 
quatre grandes puissances. C'est la fin 
de la Bulgarie. La situation est donc 
très grave. Pour en sortir, il faut un 
gouvernement de coalition très large. 

Le leader agrarien, M. Stamboliski, 
prit ensuite la parole . « Dans ma con-
versation avec M. Radoslavof, dit-il, 
j'ai compris nettement qu'il prépare la 
catastrophe qui amènera des troubles 
dans le pays. » Et il ajouta en termes 
très énergiques que si le pays tenait 
pour responsables de l'aventure du 16 
juin 1913 la Couronne et le gouverne-
ment, pour une nouvelle catastrophe 
il ne tiendrait responsable que le roi. 

Le leader radical, M. Tsanof, parla 
ensuite et déclara que le moment est 
décisif, la Bulgarie jouant son exis-
tence : « Les intérêts du pays me dic-
tent, affirma-t-il, de renoncer au prin-
cipe de ne pas pénétrer dans le palais 
royal. Pour ne pas en un moment aus-
si critique( dire un mot de trop ou de 
trop peu j'ai écrit mon discours. » Il 
lut alors des déclarations qu'on peut 
résumer dans les termes suivants : 

L'acte du 16 juin 1913 a été appelé 
avec raison une « folie criminelle ». 
Mais si on le renouvelle aujourd'hui, 
et si le gouvernement Radoslavof, qui 
prétend suivre une politique réaliste et 
non sentimentale, oublie que la poli-
tique la plus réaliste est celle qui tient 

que belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 23 septembre. 
L'artillerie ennemie a montré quelque 

activité en bombardant par intermitten-
ces quelques points de notre front vers 
RAMSCAPEI.LE, PEBYYSE, SAINT-JAC-
QUES-CA PPELLE et la MAISON DU 
PASSEUR. 

Notre artillerie a dispersé des travail-
leurs ennemis vers M A NNEKENSVERE, 
TEIIVAETE et unituACtirKP). 

HOTES OFFICIELLES 
Los Hommes employés 

dans les Usines 
Par dépêche 0,1438 du 4 juillet, le ml-

« 'Ire a proscrit que les hommes déta-
chas de leurs corps pour être employés 
dans les établissements de l'Etat ou dans 
les usines privées travaillant pour la dé-
fense nationale revêtiraient la tenue ci-
vile, mais devraient porter constamment 
«ft brassard distinctif ou une coiffure mi-
litaire. 

(".es hommes sont astreints aux règles 
édictées par la discipline générale de la 
plaça, notamment en ce qui concerne les 
consignes relatives aux débits Je boissons; 
c'est-à-dire qu'ils ne peuvent avoir accès 
dons les cafés, restaurants que de cinq à 
ban? heures pour le petit déjeuner, de 
t>o;,e heures h quatorze heures pour là 
déjeuner, et de dix-sept heures è vingt 
et une heures, et que la consommation 
do l'alcool leur est interdite. 

Les Permissions aux Jeunes 
Soldats de la Classe 1916 

Paris. ?3 septembre. — Par une circu-
laire en date du 15 septembre courant, 
1* ministre a décidé que des permissions 
d'une durée de quatre jours pourraient 
être accordées aux jeunes soldats de la 
eksse 1916, en vue de leur permettre de 
sè rendre dans leur famille. 

Ces permissions seront concédées dans 
lès condition* suivantes : 

1* Ces militaires seront envoyés en per-
mission dans l'ordre du tour de départ au 
front, c'est-à-dire dans Tordre des numé-
ros matricules en commençant par les 
plus faibles. (Circulaire n. 11,342, para-
graphes t et U, da 4 août.) 

'& Le nombre des permissionnaires ab-
sents simultanément pourra atteindre le 5e 
Se l'effectif des militaires de la classe 1916 
Incorporés dans chaque dépôt. 

:'!" Les dispositions prévues aux para-
crnnhes 3, 4, 5, 6, 7 de la circulaire du 
f août, n» 10.90(1 K, modifiée nar notifi-
èàlfèn du 3 septembre $15, n» 12,765 K, 
so-fit applicables ans permissions dont H 
s'afiil. 

4° Les dispositions rie la présente cir-
culaire entreront inunédiatement en ap-
plication. 

 *. — 

Les Avances de la Guerre 
aux Fournisseurs de l'Armée 

Paris, 23 septembre. — La commission 
sriinloi-iale des finances a fait connaître 
Au rfvhiiVlre de la guerre qu'elle entendait 
qu'a l'avenir aucune avance ne put être 
COtMriUie par l'administration de la guerre 
aux tfiouMriels fournisseurs de l'armée, 
sain Vu e Me fut inscrite dans le contrat, 
afin d è\ iler les abus qui ont été constatés. 

F.n f* qui concerne les avances destinées 
h fartliler la créalioh ou le développement 
de Votittll&ge industriel, la commission a 
estimé q\i'ifétait indispensable que les con-
trats contiennent des garanties soue for-
ma d'hypothèque ou de nantissement: que 
les avances fissent production d'intérêt, et. 
rrn'une rémunération fut acquise h l'Etat 
nprY'5 l'accomplissement des marchés lors-
que le* l'tabiisse'menls Créés h l'aide de ces 
avances survivront h l'industrie après la 
^lierre. 

 , K 

Le Service des Émissions 
de la Défense nationale 

Paris, 23 septembre. **■ Le ministre des 
riVianees va demander la création à l'admi-
fiisiralion centrale d'un service des émis-
sions de la îièfcnse nationale, nécessité 
par le travail supplémentaire considérable 
résultant de l'émission de bons et à-obli-
gations. . . , 

Le nombre des formules de bons de la 
Défense nationale que la caisse centrale a 
reçues, vérifiées, timbrées, ete., a dépassé 
6 millions et demi. Le capital souscrit ap-
prochait an 31 août derniier de 11 mil-
liards. 

Les émissions d'obligations de la Défense 
rifllionfllo ont donné lieu, de leur côté, à la 
manutention de plus de 4 millions 900,000 
titres provisoires et de 5 millions de titres 
définitifs. Le capital nominal émis dépas-
sait a la date déjà indiquée 3 milliards 100 
million*. 

Groupes et Commissions 

La Prohibition de l'Exportation 
des Vins 

Paris, 23 septembre. — La commission 
des douanes s'est réunie sous la prési-
dence de M. Marc Réville. Elle a exami-
né le décret du 20 août, en ce qui con-
cerne la prohibition de l'exportation des 
vins. 

Après avoir entendu MM. de La Tré-
mollle, Camuzet, Barthe, la commission 
a chargé M. de La Trémoïlle de rappor-
ter favorablement le projet en demandant 
toutefois que les grands vins de France, 
qui ne peuvent servir au ravitaillement 
de l'ennemi, reçoivent des facilités d'ex-
portation. 

En ce qui concerne la viande frigori-
fiée, la commission, chargée do donner 
un avis à ce sujet, a nommé rapporteur 
provisoire M. Faisant. 

Le président a saisi ensuite la com-
mission d'une protestation de M. Crolard, 
concernant la nomination de la commis-
sion d'expertise relative à la définition 
du papier-journal. 

Sur l'avis de MM. de La Trémoïlle et 
Bingnier, qui donnent des explications 
satisfaisantes, la commission passe à 
l'ordre du jour 

COMMISSION DES MARCHÉS 
Paris, 23 septembre. — La commission 

chargée de l'examen des marchés de cé-
réales, réunie sous la présidence de M. 
Maurice Long, a entendu ce matin M. 
Baumann, qui avait demandé à présenter 
ses observations sur les marchés de grain 
passés par lui avec l'intendance en sa 
qualité de mandataire des Grands-Mou-
lins de Corbeil. 

COMMISSION DU COMMERCE 
Paris, 23 septembre. — La commission 

du commerce a pris une résolution ten-
dant à la réouverture des écoles des arts 
et métiers pratiques ou professionnelles 
occupées par des services de l'armée, et 
k la mise en sursis d'appel des directeurs 
appartenant à la réserve de l'armée terri-
toriale. 

COMMISSION DE L'ARMÉE 
Paris, 23 septembre. -— La commission 

sénatoriale de l'armée s'est réunie sous 
la présidence de M. Boudenoot pour en-
tendre la lecture des rapports de M. Char-
les Humbert sur 1 artillerie lourde, de MM, 
Le Hérissé et Decker-David sur l'expù-
ditions des Dardanelles, et de M. Lucien 
Cornet sur l'aviation aux armées. 

Le Service de la Répression 
des Fraudes aux Armées 

Paris, 22 septembre. -- M. Barthe, dé-
puté, vient de recevoir la lettre suivante : 

» Vous m'avez signalé l'intérêt que pré-
sente la répression des fraudes aux ar-
mées et l'utilité d'organiser dans ce but 
un service de surveillance qui, tout en 
sauvegardant les intérêts des régions pro-
ductrices, présenterait les meilleures ga-
ranties pour la sari',': de nos combattants. 

» J'ai i'hoiinour de vous informer que, 
sur ma demande, le général commandant 
en chef vient de donner des instructions 
aux commissaires de police aux armées 
pour collaborer avec le service de la ré-
pression des fraudes aux fins d'échanger 
les renseignements nécessaires pour en-
treprendre les enquêtes, opérer les pré-
lèvements et coordonner l'action de ce ser-
vice avec celui des commissaires préci-
tés. 

n De plus, dans certains cas particu-
liers où le personnel des armées et des 
services départementaux serait reconnu 
insuffisant, il pourra être renforcé par 
l'affectation aux armées d'agents mobili-
sés du service de la répression des frau-
des que les préfets auront à demander 
au général commandant en chef. 

" Enfin, le général commandant en chef 
se réserve de faire appel, sur la deman-
de des préfets, au concours temporaire 
de fonctionnaires et agents du service de 
la répression des fraudes de Paris. 

» Le ministre de l'agriculture, 

M. Poincaré visite des Hôpitaux 
Paris, 23 septembre. — Le Président 

de la République n visité aujourd'hui les 
établissements fondés à Thiais et à Ba-
pneux par l'assistance aux convalescents 
militaires pour rhospitalisalion des tu-

igaro-iurc 
Sofia, 21 septembre (retardée). — La 

commission bulgare est partie ce soir pour 
Demolika. Elle est composée du préfet, M. 
Starazagora; de M. Ilief, le directeur dé-
partemental au ministère des affaires 
étrangères; du consul général de Bulgarie 
à Andrinople; du commandant de la garni-
son de Dedeagatch, et de l'attaché militai-
re bulgare cj\ Turquie. 

La commission signera le protocole du 
transfert du territoire, d'après les conven-
tions turco-bulgares acceptées d'accord 
flireo ln pommicsian turguo, pràeidào par 
Ha,dji Adil Bey, vali d'Andrinople. Le ter-
ritoire en question devra être remis dans 
la quinzaine. Si quelques divergences sur-
venaient sur quelques points se rapportant 
à la nouvelle frontière, l'on aura recours 
à l'arbitrage d'une commission mixte. 

La Mobilisation bulgare 
Athènes, 23 septembre. — Jusqu'ici, on 

n'a reçu aucune confirmation officielle de 
la mobilisation bulgare. 

Londres, 23 septembre. — Voici, d'a-
près les calculs du Times, la force de l'ar-
mée bulgare : 

L'active et la réserve permettent la for-
mation de trois armées, chacune de trois 
divisions, chaque division ayant une bri-
gade de réserve. L'armée d'opération doit 
être de fié bataillons, 58 compagnies de 
mitrailleuses, 158 batteries de campagne 
et 37 escadrons. 

Outre les corps spécialistes et l'artille-
rie de fertoresse, la force combattante est 
d'à peu près 250,000 fusils, 6,000 sabres et 
722 canons. Mais, en y ajoutant les der-
nières réserves et bandes macédoniennes, 
on peut grouper encore 100,000 hommes. 

L'Opinion de M. Demitrow 
Genève, 23 septembre. — La « Suisse » 

a interviewé M. Demitrow, ancien secré-
taire général du ministère de l'intérieur 
bulgare et ami personnel du roi Ferdi-
nand, qui fait actuellement un séjour à 
Genève. M. Demitrow a déclaré qu'il ne 
croyait pas que la Bulgarie marcherait 
contre les alliés. La Bulgarie se prépare 
à toute éventualité, mais il est à présu-
mer qu'elle n'attaquera personne et se 
bornera à attendre les événements. 

Ce que pense U. Filipesco 
Genève, 23 septembre. — L'ancien mi-

nistre. M. Filipesco, chef des conserva-
teurs roumains, examinant la situation 
de la Roumanie après une année d'atten-
te, déclare : 

Il y a une année, les Hongrois creu-
saient des tranchées autour de Budapest 
pour se défendre contre l'attaque qu'ils 
craignaient de la part de la Roumanie. 
Auourd'hvi, c'est nous qui sommes obli-
gés de creuser des tranchées â Prédal, 
pour nous défendre contre une attaque 
possible de la part de l'Autriche-Hongrie. 
Voilà la différence qui existe entre la si-
tuation d'alors et celle d'aujourd'hui. 

Certainement, nous ne retrouverons 
plus l'occasion que nous avions l'année 
passée, occasion de gagner par un sacri-
fice minime la reconnaissante de l'Eu-
rope. Cette occasion-là est perdue pour 
toujours. Mais j'espère qu'une autre oc-
casion assez heureuse pour nous va .se 
présenter. Si les Allemands attaquent la 
Serbie, nous devrons intervenir pour ne 
pas être étouffés. 

L/Opinion en Grèce 
Athènes, 22 septembre. — Parlant de la 

situation, 1' » Embros », journal anliveni-
zelisfe, s'explique ainsi : 

» En raison de la gravité de la situation 
actuelle, le gouvernement doit être sou-
tenu par toutes les forces de la nation. 
L'attaque austro - allemande commencée 
hier contre la Serbie marque le début de 
la période la plus critique pour les Etats 
balkaniques. » 

La «Pntris», journal gouvernemental, 
dit de son côté : 

« Les mesures prises par la Grèce n'ont 
rien à voir avec lo conflit européen. La 
Grèce, suivant l'opinion du gouvernement, 
ne mobilisera, le cas échéant, que pour dé-
fendre ses frontières et pour tenir les en-
gagements qui découlent de son alliance 
avec la Serbie. » 

hanfînlen*.. 

Au Congo belge 
Le Havre, 23 septembre. — Au sujet 

des combats livrés depuis trois mois par 
les troupes noires du Congo belge a côté 
des Anglais en Rhodésie, le ministère des 
colonies adresse le communiqué suivant : 

Le vice - gouverneur général du Ka-
langa annonce que les troupes belges, 
n, TT}1- avcc fcs {orces britanniques en 
Rhodésia, ont livré un premier combat 
le 28 pan, à Saisi, à trente-cinq kilomè 
très a lest d'Abecorn. Les Allemands 
ont renouvelé leurs attaques contre Saisi 
le 26 mUfh et le combat a duré jusqu'au 
S août. L ennemi a été repoussé avec 
des perles sensibles, parmi lesquelles on 
compte G0 Européens tués. Les troupes 
coloniales belges ont combattu avec uve 
grande vaillance. Les forces allemandes 
étaient de 2,000 hommes avec 18 canons 
et des mitrailleuses... 

compte des sentiments du peuple, si 
on ose conduire la nation bulgare con-
tre sa libératrice la Russie, ce geste 
sera un crime prémédité. 

Le leader populiste, M. Guéchof, se 
borna à approuver pour le compte de 
son parti ce qu'avaient dit MM. Mali-
nof et Stamboliski, sauf réserve du ton 
employé par ce dernier. 

Chacun des leaders de l'opposition 
avait terminé son discours par la de-
mande de la convocation de la Cham-
bre et la constitution d'un ministère de 
large coalition. 

Le leader progressiste, M. Danef, in-
sista h son tour dans ce sens. 

Le roi conclut en ces termes : 
« Messieurs, j'ai écouté attentive-

ment tous vos conseils et vos mena-
ces. Je les transmettrai à mon prési-
dent du conseil et lui demanderai d'en 
prendre acte. » 

Le souverain engagea ensuite une sé-
rie de conversations particulières. Il 
remercia le leader radical, M. Tsanof, 
de sa franchise et de la forme cour-
toise qu'il avait donnée à ses pensées. 
11 interrogea te chef agrarien, M. Stam-
boliski, sur la vie du pays et sur l'état 
de la récolte. 

«La récolte est bonne, répondit M. 
Stamboliski, mais le gouvernement 
Radoslavof, par ses spéculations, a em-
pêché l'exportation et a ainsi affamé un 
peuple d'agriculteurs comme les Bul-
gares. » 

Le roi reprit : « Vous insistez pour 
que j'écoute la voix du peuple; mais 
alors pourquoi, vous qui me parlez au 
nom du peuple, évitiez-vous jusqu'à 
présent ma rencontre ? » 

M. Stamboliski répondit : « Nous 
avions nos motifs. La situation est 
changée. Nous avons décidé de passer 
outre à la décision de nos Congrès et 
de venir vous entretenir, car nous vou-
lons empêcher qu'on commette des 
fautes éventuelles. » 

A M. Guéchof, le roi demanda pour-
quoi M. Stamboliski prenait un ton si 
menaçant. M. Guéchof répondit qu'il 
prenait dans le palais la liberté de pa-
role qu'il n'a pas trouvée dehors. 

L'audience royale dura en tout deux 
heures et demie; la censure, établie de-
puis quelques jours, empêche la publi-
cation des commentaires sur cette en-
trevue, mais les milieux politiques et 
le public entier se livrent à d'intermi-
nables discussions sur la portée de cet 
événement considérable. 

/y T. A rifT A MSaE 

quie 
L'Action des Alliés 

aux Dardanelles 
Athènes, 23 septembre. — Les batteries 

alliées continuent avec violence lo bom-
bardement des positions turques dans la 
région d'Anaferta, en vue de l'occupation 
des hauteurs environnantes. Il semble peu 
probable qu'une attaque générale ait lieu 
avant l'occupation de ces hauteurs. 
Les Turcs auraient jeté à îa Mer 

10,000 Arméniens 
New-York, 23 septembre.— La'a Presse 

associée » publie une lettre de lord Bryce, 
qui a trait au massacre des Arméniens 
par les Turcs, qui est mené avec une fé-
rocité sans exemple. 

Lord Bryce raconte qu'à Trôbizonde, 
notamment, l'ordre arriva de noyer les 
10,000 Arméniens qui habitent la ville. 
Les soldats saisirent les malheureux, les 
placèrent dans des barques, les jetèrent 
par-dessus bord en pleine mer, et noyè-
rent tout : hommes, femmes et enfants. 

Sur le Front russe 
La Retraite de Vilna 

Pétrograd, 23 septembre. — Les Rus-
ses, en se retirant de Vilna vers l'est, 
s'opposent toujours énergiquement à la 
manœuvre enveloppante de l'ennemi, que 
peut-être ils réussiront à repousser. La 
ligne russe actuelle' est presque entière-
ment redressée. L'armée en retraite au 
sud de Vilna peut beaucoup plus facile-
ment résister aux attaques de Eichorn, 
Scholtz et du prince Léopold. 

Le général Evert a l'occasion d'exécu-
ter une manœuvre habile qui pourrait 
placer l'ennemi en condition désavanta-
geuse. Une preuve que les Allemands ont 
perdu tout espoir de prendre Evert de 
flanc est qu'ils ont diminué leurs efforts 
sur le front Biniakony-Lida et dans la ré-
gion de Manchad, efforts qui leur ont 
coûté des pertes terribles. L'arrière-garde 
des forces allemandes opérant près de 
Vilna est loin d'être en sûreté â cause de 
l'activité des Russes vers Dvinsk. 

Une autre menace pour les opérations 
allemandes est constituée par le coin que 
les Russes ont enfoncé dans l'armée de 
Mackensen, au sud-ouest. La retraite de 
la puissante armée aux ordres de Puhallo 
sur la rive gauche du Styr équivaut à 
avouer une défaite complète, des Alle-
mands sur le front sud-ouest, auquel l'en-
nemi attribuait une si grande importance 
politique et -stratégique. 

L'EFFERVESCENCE EN POLOGNE 
Rome, 23 septembre. — Un personnage 

polonais résidant à Rome a reçu indirec-
tement des nouvelles de Pologne. Les Al-
lemands craignent une insurrection. Des 
symptômes alarmants régnent dans tout 
le pays. Des attentais ont été commis 
contre les voies ferrées. Des ponts ont 
été détruits. / 

ENTRETIENS AJOURNÉS 
Pétrograd, 23 septembre. — L'audience 

que le tsar devait donner aujourd'hui à 
M. Rodzianko, président de la Douma, a 
été remise à quelques jours, ainsi que la 
réunion extraordinaire du conseil des mi-
nistres. 

POUR LA CONVOCATION 
DE LA DOUMA 

Moscou, 23 septembre. — Au Congrès 
des Zemstvos, M .Chclnokof, parlant au 
nom des municipalités unies de l'empire, 
a exprimé l'avis que la. prorogation de la 
Douma a pour effet de désorganiser le tra-
vail de la nation. Puis il a déclaré que les 
délibérations du Congrès peuvent se ré-
sumer dans un vœu unique, qui est la 
convocation immédiate de la Douma. Une 
commission a été élue pour rédiger dans 
ce sens un mémoire qui sera adressé au 
Trône. 

LES OUVRIERS RUSSES 
Moscou, 22 septembre.— L'espoiir de l'Al-

lemagne réside dans la révolution russe. 
Un certain nombre d'ouvriers ont es-
sayé hier d'obtenir l'admission des mu-
nicipalités au congrès, mais le maire de 
Moscou et les chefs ouvriers leur ont ex-
pliqué l'impossibilité d'accéder à leur dé-
sir. Sur ce, les ouvriers sont restés dans 
les couloirs, y disculant de la situation, 

- ♦ -
Les Russes annexent 

!a ]e"e François-Joseph 
Londres, 23 septembre. — Un télégram-

me de Washington annonce le retour d'u-
ne expédition partie peu de temps après 
le commencement de la guerre pour la ter-
re François-Joseph, dans le but de sauver 
quelques pêcheurs russes isolés par la 
formation des glaces. Le chef de l'expé-
dition a arboré le. drapeau russe sur la 
terre François-Joseph, qu il a déclarée 
annexée à l'empire russe. 

Cette lie avait été découverte le 30 août 
1873 par l'expédition austro-hongroise au 
pôle Nord de Payer et Weiprecht. 

a Liquidation te Ipiriti 
i suspens i la 

LE GOUVERNEMENT EST APPROUVÉ 

La séance est ouverte à trois heures tren-
te-cinq. 

Au début, la Chambra a ratifié les décrets 
prohibant la réexportation et la sortie de 
l'or et des monnaies d'or et la sortie des 
monnaies d'argent, de nickel, de cuivre et de 
billon. 

On discute ensuite l'interpellation de M. 
d* Monzie concernant le décret relatif a la 
liquidation des opérations n suspens à la 
Bourse de Paris. 

M. de Monzie 
M. de Momie s'étonne qu'on ait procédé 

par décret au lieu d'attendre la discussion 
de la loi des douzièmes. Il s'étonne auesi 
qu'on n'ait pas fait cette liquidation le len-
demain de la bataille de la Marne ou en 
février lorsque la situation paraissait olus 
favorable. Il rappelle qu'à la veille de la 
mobilisation une réunion de financiers re-
connut que les agents de change et les éta-
blissements de crédit ne pouvaient rembour-
ser leurs déposants. Cette liquidation fut 
ajournée au 31 août par la seule volonté du 
syndic des agents de change. Les acheteurs 
se trouvaient à la merci des vendeurs qui ne 
pouvaient livrer les valeurs. 

Mais après la fermeture de la Bourse, In-
tervint le décret du 27 septembre qui sus-
pendait l'effet des marchés à terme. Depuis, 
on attendait la liquidation en juillet dernier 
et l'orateur déposa un projet qu'étudia la 
commission. De tous côtés, on reconnaissait 
la nécessité de l'a liquidation. L'emprunt fu-
tur étant conditionné par la liquidation, le 
ministre des finances en a reconnu la né-
cessité. Il a négocié un accord du Syndicat 
des banquiers, représentés par la Compa-
gnie des agents de change avec la Banque 
de France Une avance de 75 millions fut 
consentie aux agents de change. 

L'orateur aurait souhaité que cela fût ré-
glé par un projet. Il rappelle qu'un droit 
spécial sur les valeurs permit aux agents 
de change de rembourser en huit ans une 
somme de 80 millions, à la suite du krach 
de 1882. Comment se fait-il que ce fonds 
commun des agents de change n'ait pu per-
mettre la liquidation en 1914 7 A l'heure ac-
tuelle, l'aide de la Banque et du Trésor est 
nécessaire. 

Nos difficultés viennent do la vieille insti-
tution du privilège des agents de change 
qui, destinés à négooier les fonds publics, 
négocient surtout les autres valeurs, con-
curremment avec la coulisse. L'accord peut 
s'établir sur un cours de compensation qui 
servira à la liquidation; mais l'opération se 
fera aux dépens des banquiers de la cou-
lisse, des rentes et des acheteurs à décou-
vert, qui avaient favorisé les vendeurs sys-
tématiques, dont beaucoup étaient des Aus-
tro-Allemands. Ces coulissiers devront payer 
la différence de 79 fr. et 07 fr. Le ministre 
se doit d'empêcher cette injustice. 

M. de Monzie critique les termes du dé-
cret paru à l'« Officiel » le 10 septembre 19.15. 

Ce dernier décret ne prévoit pas le point de 
départ des intérêts moratoires prévus par le 
décret du 27 septembre 1914, qui doivent frap-
per l'acheteur qui n'a pu être mis en demeu-
re. M. de Monzie conteste la légalité de cet 
intérêt moratoire. Il est inadmissible que cet-
te liquidation impose aux acheteurs les cours 
du 30 ceptembre 1915, alors que tant de titres 
ont perdu de leur valeur. On ne peut faire 
supporter à l'acheteur une perte dûe aux évé-
nements de la guerre. 
_M. de Monzie pense que M. Noulens, qui 
a préparé l'ajournement avec le syndic des 
agents de change, n'a pas entendu causer ce 
préjudice aux acheteurs. 

Comment flxera-t-on le cours de compensa-
tion des valeurs dont les usines, mines, sont 
en pays envahis 1 On ne peut faire de quo-
tation normale. Et qu'est-ce qui prouve que 
la situation ne sera pas plus anormale au 
W octobre / Si la situation s'aggrave, est-ce 
qu'on ne sera pas amené à demander encore 
le secours du ministre des finances 1 Certains 
petits capitalistes perdront 50 % de leur ca-
pital. (Applaudissements à gauche.) 

M. Jacques Stern : Nos spéculateurs sont 
intéressants, mais pas plus que la masse des 
rentiers qui subissent la même perte sans 
avoir spéculé. {Applaudissements à l'extrê-
me-gauche.) 

Avant la guerre, la masse des opérations 
de recettes et dépenses effectuées par le cais-
sier central du Trésor se maintenait en 
moyenne aux environs de 38 milliards par 
an. Elle sest élevée à 1G3 milliards pendant 
la première année de guerre — 1er août 1914 
au 1er août 1915. — Jusqu'ici, on a fait face 
à ce surcroit de travaux avec une organisa-
tion improvisée. Le nouveau service permet-
tra d'assurer dans les meilleures conditions 
possibles la réalisation des appels au cré-
dit qui vont devenir nécessaires. 

M. de Monzie : Les profiteurs de cette li-
quidation seront les vendeurs pour les 4/5° 
des ennemis et les reporteurs, c'est-à-dire 
les Etablissements de crédit. (Applaudisse-
ments à gauche.) Une des conséquences du 
texte du ministre des finances sera de for-
cer des commerçants à. payer leurs diffé-
rences chez l'agent de change, alors qu'ils 
ne peuvent recouvrer leurs créances. 11 est 
regrettable que le décret oblige à commen-
cer immédiatement le paiement, des différen-
ces, alors qu'on aurait dû ajourner ce paie-
ment à un an après la guerre, comme on l'a 
fait en Angleterre. On suspend les paiements 
pour les mobilisés et pour les habitants des 
pays envahis. On leur ménage une assigna-
tion comme cadeau de retour. (Applaudisse-
ments.) 

M de Monzie soutient que le ministre n'a-
vait pas le droit de frapper d'intérêts mora-
toires des acheteurs qui n'étaient pas des 
défaillants, ni le droit d'ordonner le paie-
ment immédiat par fractions. 

Il demande au ministre de sauvegarder 
les intérêts des petits acheteurs en ordon-
nant que les cours de compensation soient 
choisis parmi ceux du 15 au 31 juillet 1914. 
En 1848, le ministre Goudchaux a fixé un 
cours compensatif pour sauver l'intérêt pu-
blic. Il faut que le ministre des finances 
prenne des mesures pour que la liquidation 
ne soit pas suivie de huées dans tout le pays. 
Il ne faut pas porter atteinte à notre épar-
gne. (Vifs applaudissô.nents.) 

M. Ribot 
M. Ribot, ministre des finances, rappelle ce 

qu'était la situation à la veille de la guerre. 
Les agents de change ne pouvaient faire la 

liquidation sans un concours ae 250 millions, 
et les coulissiers n'en avaient pas le moyen. 
Ce n'est pas le syndic des s.^ents de change 
seul qui a ajourné la liquidation, mais, d ac-
cord avec toute la compagnie et le ministre 
des finances. 

A quel taux désastreux pour les vendeurs 
aurait-on liquidé la 29 juillet? Le décret sur 
les intérêts moratoires protégeait les ache-
teurs contre des prorogations successives. Le 
décret sur les intérêts moratoires était légal. 
On ne pouvait forcer les reporteurs a ne pas 
toucher les intérêts qui leur sont dus. 

Voix a gauche : Et les loyers? 
M. Ribot : Ce n'est pas la même chose et 

cette question-là nous la résoudrons bientôt. 
U n'y a pas de pays où on ait accordé des 

délais sans intérêt moratoire. On ne pouvait 
faire la liquidation plus tôt, mais l'ajour-
ner encore c'était une politique commode 
qu'on a trop pratiquée, (Vifs applaudisse-
ment^ à l'extrême gauche.) C'est une politi-
que d'Imprévoyance de totit renvoyer au len-
demain de la. guerre. Les spéculateurs doi-
vent payer leurs différences pour ne pas ac 
eu. vuler leurs dettes. U faut surtout, que ce 
grand marché de Paris ne reste pas indéfini-
ment paralysé en vue des emprunts futurs. 
Il ne faut pas que la liquidation se fasse aux 
dépens de l'Etat. 

On a voulu nous attendrir sur le sort des 
spéculateurs. Et les mineurs, et les femmes 
mariées qui ont acheté les rentes au pair? 
Le ministre s'est refusé à des combinaisons 
qiu engageraient la garantie future de l'E-
tat. Il a voulu faire une liquidation honnête. 
(Applaudissements. ) 

M. Ribot expose les difficultés de la ïlqul 
dation, qui répugnait anx agents de change 
et aux banquiers en valeur. Il est parvenu 
cependant à un accord avec les intéressés. 
Mais ce n'est pas le moment de reconstituer 
le marché, et l'Etat doit conserver toute fa 
liberté. Cornrr: ministre des finances, M. Ri-
bot n'aurait pas laissé rouvrir purement et 
simplement le marché à terme dont auraient 
profité nos ennemis. On rouvre le marché 
seulement pour une modeste liquidation. 

Avec 250 millions empruntés à la Banque, 
les agents de change rembourseront les re-
porteurs; mais on ne pouvait établir la res-
ponsabilité conjointe des banquiers en va-
leur. I»a coulisse, par un arrangement, se 
rend acquéreur d'un gros paquet de 1 mil-
lion 500,000 francs de rente française qui 
était sur le marché, ce qui facilitera notre 
emprunt futur. Cette opération de la liquida-
tion ne soulèvera aucune plainte fondée et, 
au contraire, dégagera le marché. 

J'en revendique toute la responsabilité, 
dit M. Ribot. (Très bien.) Un gouvernement 
qui u le souci de sés devoirs ne peut atten-
dre la fin d'une discussion à la Chambre 
pour prendre un décret. 

En Angleterre, on a accordé un délai d'un 
an, mais sous certaines conditions, et chez 
nous, tous les délais nécessaires pourront 
être accordés par les tribunaux. Le ministre 
des finances ne pouvait arbitrer lui-même 
les cours du marché au taux de juillet 1914. 
Ce serait la rupture des engagements. Au-
cun© faute,ne l'ut plus reprochée au gouver-
nement provisoire de 1858 que d'avoir rom-
pu les contrats par le décret Goudchaux. 

C'est sur le respect des contrats que re-
pose notre crédit national. Je n'accepterai 
aucune mesure qui y porterait atteinte. Les 
mesures prises assurent cette règle fonda-
mentale et sauvegardent les intérêts de 
l'Etat. 

» Sans doute, cette muvre peut être criti-
quée, mais elle est cohérente, réfléchie et le 
ministre a conscience, eu prenant son dé-
cret, d'avoir travaillé utilement pour la dé-
fense nationale. » (Vifs applaudissements.) 

M. de Monzie réplique en niant qu'il ait 
voulu défendre les intérêts de.s spéculateurs. 
Il s'agit d'une grande question d'affaires. 
Il faut ou fermer le marché à terme ou tenir 
compte des intérêts des spéculateurs. 

« Vous êtes forcés d'arbitrer entre les 
vendeurs et les acheteurs à ternie et vous 
prenez parti pour les vendeurs. Jamais je 
n'ai demandé l'ouverture complète du mar-
ché mais simplement une tractation avec ga-
ranties des agents de change et des cou-
lissiers. » 

M. de Monzie demande au ministre d'ar-
bitrer les cours et de ne pas laisser ce soin 
nu Syndicat des agents de chancre. Il insista 
pour qu'on ne fasse pas supporter à l'ache-
teur les conséquences de la liquidation. 

Vote d'Approbation 
La Chambre vote finalement un ordre du 

jour de M. André Hesse ainsi conçu : « La 
Chambre, approuvant les déclarations du 
gouvernement, passe à l'ordre du Jour.» 

Séance levée à six heures. Prochaine de-
main à trois heures. 

En Espagne 
UNE DECLARATION DU GOUVERNEMENT 

Madrid, 23 septembre. — Le gouverne-
ment dément catégoriquement la préten-
due soumission de l'agitateur marocain 
Haisouli, qu'il qualifie de nouvelle anti-
patriotique qui pourrait créer à l'Espagne 
une situation embarrassante. 

Le président du conseil dément aussi 
la prétendue présence de corsaires fran-» 
çftis dans les eaux espagnoles. Il fait re-
marquer que de toutes façons les navi* 
ros belligérants ont le droit de visite. La 
juridiction espagnole ne comprend qua 
3 milles de distance des côtes espagnoles-
A partir de ce point, les alliés ont un droit 
absolu de Visité; 

Le ministre de la marine a recomman* 
dé aux nouveaux commandants du litto-
ral d'exercer une étroite surveillance ef 
de dénoncer immédiatement toute anoma-
lie qui se produirait, dans les eaux espa» 
gnoles. 
L'ALHAMBRA DE GRENADE 

MENACÉ D'ECROULEMENT 

Madrid. 23 scutembre. — Un glisse-
ment de tçrre désastreux a eu lieu hier, 
à Grenade, le mu- de soutènement du 
célèbre Alhambra s'est écroulé et tout: 
l'édifice bien que pas encore endommagé 
est en péril imminent. 
LES SYMPATHIES POUR LA BELGIQUE 

Madrid, 23 septembre. — A l'occasion 
de l'anniversairo de l'incendie de la bi-
bliothèque de l'université de Louvain, urf 
certain nombre d'intellectuels espagnols! 
ont eu la délicate pensée d'envoyer au 
recteur de l'université belge si cruelle-
ment éprouvée un manifeste de sympa-
thie et de solidarité intellectuelle. Le testai 
de ce document important va être livré U 
la publicité. 

En Portugal 
LE CABINET DONNERA SA DÉMISSION 
Lisbonne, 23 septembre. — Les jour-

naux annoncent que le ministère donnera 
sa démission au nouveau président de la 
République, mais qu'il continuera se* 
fonctions jusqu'au mois de décembre. 

11 sera alors remplacé par un cabinet 
exclusivement démocratique présidé pas 
M. Alfonse Costa. 

NOUVELLES' DIVERSES 

U Guerre de Pirates! 
50 Sous-Marins coulés 

dont on ne parle pas! 
Londres, 23 septembre. — A la 

Chambre des communes, le député 
Hogge s'est plaint de l'ignorance où le 
public anglais est tenu sur les mouve-
ments de la flotte anglaise : 

« Ainsi, dit-il, je ne comprends pas 
pourquoi le gouvernement cache que, 
depuis le commencement de la guerre, 
nous avons coulé cinquante sous-ma-
rins allemands Tout le monde con-
naît cela. J'en ai parlé dans mes dis-
cours, et malgré cela, on ne le publie 
pas. » 

— '9- ■ 

La Piraterie continuera quand mëms 
Bâie, 23 septembre. — La « Gazette de 

Francfort» déclare au sujet des négocia-
tions qui se poursuivent entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis, qu'il ne saurait être 
question en aucun cas de limiter ou d'in-
terrompre la guerre sous-marine. 

ua GrjefrejéFienne 
Pourquoi Stuttgart 

LE TORPILLAGE DE L' « HESPERIAN » 
Montréal, 23 septembre. — Plusieurs pas-

sagers blessés de Y « Hesperian », arrivés 
à. bord du paquebot « Corsican », sont una-
nimes à affirmer que 1' » Hestwrian » a 
bien été torpillé et non pas coulé par une 
mine. Le major canadien Barro a montré 
un .morceau d'acier tordu, preuve du tor-
pillage, qui tomba sur le pont du navire 
après l'explosion. 

PERTE D'UN VAPEUR ANGLAIS 
Londres, 23 septembre. — Une dépêche 

du Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Groningen a sauté. Un homme manque. 
Le reste de l'équipage, dont quelques 
hommes sont blessés, est sauvé.  • 

En Angleterre 
LE PARTI OUVRIER 

ET LES NOUVEAUX IMPOTS 
Londres, 23 septembre. — M. Barnes, 

parlant au nom du Labour Party, a dit: 
«Jusqu'ici, la'guerre ne s'est pas en-

core fait sentir sur nos foyers; les ou-
vriers ont bénéficié des salaires sans pré-
cédent. Non seulement je ne me plaindrai 
pas que le pays supporte de nouveaux 
impôts, mais encore j'approuve le chance-
lier, même si celui-ci juge à propos d'im-
poser au pays des charges encore plus 
lourdes. 

» Les propositions du chancelier de 
l'Echiquier doivent être aceeplées coi unie 
le budget de la guerre, pour lequel le 
gouvernement peut être assuré de l'ap-
pui du parti ouvrier, qui acceptera de 
même toute autre proposition ayant en 
vue la poursuite de la guerre. » 

Paris, 23 septembre. — Les deux points 
de Stuttgart visés par nos avions dans le 
raid sur la capilale du Wurtemberg ont 
été non pas l'agglomération de la popula-
tion, mais le château et la gare ; l'un pour 
l'exemple, l'autre pour l'utilité. 

Trois palais, l'ancien et le nouveau Pa-
lais-Boyal et le palais du prince héritier, 
font groupe, suivis d'un long jardin, but 
visible et qui exclut autant que possible 
d'autres dommages que les dommages ma-
tériels. 

Aussi bien est-ce avant tout un effet mo-
ral que l'on désire obtenir en ce genre 
d'expédition, et on l'obtient comme le mon-
tre un incident récent survenu à Trêves, 
où des bruits d'explosion ont un matin pro-
voqué dans la population une véritable pa-
nique. On criait, : n Les avions ! les 
avions ! » de confiance et sans rien voir, 
puisque ce jour-là il n'y avait rien en l'air 
et que c'était un simple exercice de tir que 
l'autorité militaire avait oublié d'annoncer 

Quant à la gare de Stuttgart, elle est 
une des plus importantes de l'Allemagne 
du Sud. Si nos aviateurs l'ont atteinte, ils 
auront obtenu un vrai résultat militaire 
Quoi qu'il en soit, il y a une destruction ac-
quise : celle du sentiment de la sécurité, 
tant pour les armées que pour les villes, 

—-*— 

Les Grands Raids aériens 
français I 

Paris, 23 septembre. -- If est intéres-
sant de rappeler- que le bombardement 
aérien de Stuttgart avait été précédé de 
grands raids accomplis par des escadril-
les françaises et dont voici les principaux : 

12 février, côte belge (31 avions). 
16 février, côte belge (48 "avions). 
3 juin, quartier général du kronprinz 

(29 avions). 
15 juin, Carlsruhe (23 avions). 
0 août, Sarrebnmk (36 avions). 
25 août, forêt d'Honthulst (60 avions) 
26 août, Dilingen (62 avions). 
6 septembre Sarrebruck (10 avions). 

La Suisse demande à Berlin 
la punition des aviateurs 

qui ont violé sa neutralité 
Berne, 23 septembre. -~ Un communi-

que officiel rapporte que le 21 septembre 
deux biplans allemands ont survolé la ré-
gion suisse de Porrentniy et ont été pour" 
suivis par la fusillade des postes suisses 

U premier avion n lancé une bombe oui 
est tombée entre, les localités suisses de 
Porrentniy et de Fontenais, à environ 
snixante-dix mètres de la ferme d'Her 
mont, ne blessant heureusement personne* 

Le ministre suisse h Berlin a été char' 
gc par le département politique de la Con-
fédération de protester auprès du gouver-
nement impérial contre cette violation 
frontière et d exiger la punition des avia-
teurs.-

Le Bombardement 
de îa Cote belge 

Amsterdam, 23 septembre. — On ap-
prend sur le récent bombardement de la 
côte belge les détails que voici : 

« Les positions allemandes commencent 
à Midde.lkerké et vont jusqu'au delà da 
Westendc, d'où elles menacent les posi-
tions belges à Loinbaertzyde. Ce furent 
ces positions ennemies qui furent spéciale-
ment visées par l'artillerie belge de terr^ 
et par les batteries de la flotte anglaise. 
Les défenses allemandes de Westende el 
de Middelkerke, ainsi que les hameaux qui 
bordent la côte et les positions de Raver-: 
zyde et de Slykbrugge, furent soumises à' 
une véritable rafale d'obus qui endomma-
gea plusieurs constructions militaires. Des 
obus furent aussi lancés sur le quartier?, 
du port et sur la station électrique d'Os-
lencfe. Le port a beaucoup souffert, ainsi 
que les phares. On ignore le nombre des 
victimes, mais on sait que les Allemands 
ont enterré beaucoup de soldats et d'ou-
vriers mililaires dans les dunes. Les bles"-
sés arrivent en foule à Ostende, à Bruges, 
à Thourout. Lundi soir, on entendait en-
core la canonnade en mer. » 

Combats en Alsace 
Genève, 23 septembre. — Depuis le dé-

but des hostilités, jamais pareille canon-
nade à celle de jeudi n'avait été enten-
due. Dès sept heures du matin, le bruit 
sec des mitrailleuses était perçu jusque 
dans la forêt du Fahy, près du château 
de Porrentniy. Bientôt, le canon tonnai 
jusqu'à la nuit. On s'est battu dans la1 

vallée de la Largue, aux environs d'Alt-
kirch, plus au nord encore, au pied dut 
Vieil-Armand, et surtout au sommet da 
cette montagne légendaire. 

Les Français, à plus d'une reprise, ti-
rèrent pas rafales,, envoyant une plui« 
de fer sur les forêts qui s'étendent bl 
droite de la largue, aux environs d<J 
Moos et de BiesèL A 11 h. 30, îa canon-
nade fut particulièrement violente. Les 
Allemands bombardèrent la ;;..re de Sep-
pois, que l'on dit endommagée. Us cher-
chèrent aussi à, réduire au silence les 
batteries françaises qui ne cessèrent do 
leur causer de grands dommages. 

La. lutte se calma quelque peu à midi,, 
mais, à deux heures et 'demie, le duel re-
commença pour ae poursuivre jusqu'à! 
six heures ot demie. 

Le même jour, une lutte plus ê.nre en-
core que celle dont nous venons de par-
le? se déroulait au sommet du Vieil-Ar-
mand. Les doux artilleries se répon-
daient sans interruption. Commencée le 
mercredi soir, à onze heures, elle n'était 
pas terminée jeudi à la même heure, sans 
que Ion puisse savoir cependant à qui 
restait l'avantage et même s'il y eut ac-
tion d infanterie. 

M. Melquiades Alvarez à Paris 
M«S fPlcmbl:c- - M. Melquiades 
Alvarez, chef du part, réformiste espagnol, 
qui es a Paris depuis quelques jours avea 
jçs collègues aux Corlcs, les députés Juan 
^ U?&\£1 Gûrùjefo a pris contact 

> ÏL\ . tes Personnalités politiques. U 
ndm>.,. Il0nr?U,'mC!lt aVCC N[' DéWsé, 
f* t uS affaucs étrangères, qui lui à 
ministre °*U,' î?ïm; ̂  MaL Semba* ministre des travaux publics: Deschanel 
présider, do la Chambre des 'députés?% 
Suerrl ri'^ sT-£CCTétaire d'Etat à la 
Sttt ,Lfv gues, président de la 
commission parlementaire des relations 
extérieures; Clemenceau, Stépheni Pichon 
etc. Il verra demain M. VœifwSSSî 
du conseil, et sera prochainement reçu pi* 
le Président de la République. P 

M. Melqinadee Alvarez est venu en Fran-
ce pour s'instruire, pour étudier iFoninion 
pour s'entretenir avec les hommes SSlffi 
uatiou actuelle, en même temps que pour 

témoigner au pays les sympathies du rWH 

grès ' J de liberté et de Pr<> 
M. Melquiiades Alvarez et, ses eollÀmiM 

ont visité hier la ville de Rchns queues 
Allemands ne cessent de bombarder II* 

tranchées et sont rentrés fortement im-

Les Importations en Suisse 
Berne, 23 septembre. — Le Conseil fé* 

d'une Sn,f- '-és- hB pfojùt P°rte création dune Société suisse de surveillance éco-
61 Organisation pour l'importa-

ïàriinfrl ^j??4^* et * travers le* 
EUlts alliés- Le ne»SS des 

de MrîSiiJÎW ndmises lcs Personnes 
soil fér ér, f f* s*« agréées par le Con. 
?£,iir fa Sociétô est chWe d'im-porter pour Je compte des tiers les ma< 
mi f1nisPrnnlere,'S' !ês produHs «nis ou™t 

nw-, 61\ces P^uits pour être em-
dHionl °U trav<Vlles en Suisse aux con. 
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Les marchandises importées devront 
être exclusivement manufacturées on 

gommées en Suisse. En principe, esî 
interdite la réexportation des marchan-
dises dans les pays qui sont en état da 
guerre avec ceux qui ont importé lesdite* 
marchandises en Suisse. 

Les alliés ont mis à la disposition du 
gouvernement fédéral, afin de lui per-
mettre d'effectuer sçs transactions d'é-
change avec les puissances centrales, les 
stocks de denrées alimentaires et do 
fourrage déjà importés et constitués en 
Suisse par le gouvernement fédéral. En' 
ce qui concerne la question des compen-
sations ultérieures, un arrangement in-
terviendra pour chaque cas. Pour l'im-
portation des métaux, un syndicat est 
formé, agissant comme Société coopéra, 
tive, sous la surveillance du Conseil té» 
déral et présentant également toutes le4 
garanties contra les ab.ua. 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
> Sur le Front rus 

LA PETITE GIRONDE m 

HINDENBURG N'A PAS ATTEINT 
SON VRAI BUT 

Pétrograd, 23 septembre. — Les Alle-
mands ont occupé Vilna, mais ils n'ont 
pas réussi à réaliser leur plan principal, 
qui était de couper la retraite à ses défen-
seurs russes. A la vérité, ils sont bien ar-
rivés, par une marche rapide, jusqu'à Bi-
niakoni, à environ 40 kilomètres de Vilna, 
sur la voie ferrée qui relie cette ville à 

' Lida. Mais les Russes les ont victorieuse-
ment repoussés jusqu'à laVilia, et actuelle-
ment une violente bataille se poursuit dans 
l'angle nord-ouest de Molodetchno, l'enne-
Kii essayant de forcer le passage de la ri-
-vière et les Russes faisant tous leurs ef-
forts pour les en empêcher. 

Les Russes, tout en raccourcissant gra-
duellement leur front, sont parvenus ainsi 
a élargir le passage par où s'effectue leur 
retraite, et bien qu'ils n'aient à leur dispo-
sition que de rares lignes de chemins de 
fer et qu'il leur faille livrer des combats 
a arrière-garde particulièrement acharnés, 

t ee qui augmente considérablement les dif-
> Acuités de leur repli, le danger immédiat 

dans lequel se trouvaient leurs armées a 
notablement diminué. 

Depuis longtemps déjà, la majeure par-
tie des approvisionnements militaires, tou-
tes les machines et même les cloches des 
églises avaient été emportés de Vilna, et, 
en se retirant, les Russes détruisirent un 
tunnel voisin de la ville ainsi qu'un énor-
me remblai sur lequel passe la voie ferrée 
pour traverser une région marécageuse. 
Presque tous les habitants russes et li-
thuaniens avaient quitté la cité quand les 
Allemands y arrivèrent. Seuls, des Polo-
nais et dos israélistes y étaient demeurés. 

4 DEFAITE ALLEMANDE 
SUR LA DVINA 

Paris, 23 septembre. — L' « Echo de Pa-
ris » dit que les Russes ont pris une éner-
gique offensive à leur extrême aile droite, 
dans la direction de Friedrichstadt. 

Au nord-ouest de cette ville, ils ont opé-
ré à toutes les lignes allemandes une véri-
table trouée, contraignant l'ennemi à bat-
tre en retraite, capturant plus de 1,500 pri-
sonniers et de nombreuses mitrailleuses. 

Les Entretiens de M. Bark 
à Londres 

Londres, 23 septembre. — M. Bark, mi-
nistre des finances de Russie, a conféré 
assez longtemps avec M. Mac Kenna, 
chancelier de l'Echiquier. D'autres confé-
rences auront lieu. 

Dans lesBalkans 
l'Offensive austro-allemande 

* contre la Serbie 
Copenhague, 23 septembre, — Dans 

les milieux militaires de Berlin on dé-
clare qu'une nouvelle offensive contre 
la Serbie est menée avec la plus gran-
de énergie. 

On reconnaît d'ailleurs que l'armée 
serbe est forte et bien équipée, pour-

f vue d'une forte artillerie, de muni-
tions et d'automobiles en grandes 
quantités. Les empires centraux ne se 
font pas d'illusions sur la puissance 
de résistance très réelle de la Serbie. 

Genève, 23 septembre. — La presse al-
lemande parle naturellement avec enthou-
siasme de l'expédition contre la Serbie. 

Le « Berliner Tageblatt » écrit que les 
premiers coups de canon allemands sur 
k Danube auront un joyeux écho en Tur-
quie. Ils porteront au reuple turc et à 
l'armée t-.rque les saluts de l'Allemagne. 

Les « Leipziger Neueste Nachrichten » 
disent que les premiers coups de canon 
allemands contre la Serbie apportent un 
eouvel élément dans le conflit. 

Mesures militaires serbes 
Londres, 23 septembre. — La légation 

Be Serbie a reçu de Nisch des instruc-
itions pour faire savoir à tous les sujets 
iserbes de 18 à 50 ans séjournant dans le 
IRoyaume-Uni d'avoir à se mettre en rap-
port avec les consuls serbes afin de s'en-
lendre sur les moyens de rejoindre les 
JSrapeaux s'ils étaient appelés. 

Le ministre serbe a été reçu hier après-
midi par sir Edward Grey, ministre des j, «flaires étrangères. 

■■ ■ • 

La Roumanie 
\ et les Austro-Allemands 

Une Nouvelle suspecte 
Bucarest, 23 septembre (source alle-

mande).— Au cours d'un entretien avec 
le comte Czernin, ambassadeur autrichien, 
Je président Bratiano aurait fait des décla-
mations rassurantes. Le comte Czernin au-
rait renouvelé, à cette occasion, les pro-
positions dont il n'avait plus été question 

t depuis quelque temps. 

En Bulgarie 
Le Roi de Bulgarie reçoit 

les Représentants 
de ^Opposition 

Softa, 23 septembre. — Le roi a accor-
Bé une longue audience aux partis de 
l'opposition : à MM. Gueschow et Danew, 
pour 1« parti nationaliste; Narodnien et 
Zankow, pour le parti radical; Dragiew, 
chef d'une fraction du parti agrarien. 

( Le roi a écouté attentivement tous les 
"■ rapports sur la politique extérieure h adop-

ter. 
Réquisitions en Bulgarie 

Londrfcs, 23 septembre. — Les corres-
pondants à la frontière bulgare annon-
cent que des détachements de troupes vi-
sitent toutes les villes et les villages et 
réquisitionnent chez les commerçants des 
provisions pour l'armée., 

Bucarest, 23 septembre. — D'après des 
nouvelles reçues de Bulgarie, des com-
merçants des districts frontières ont été 
invités par les mairies à déclarer les 
Stocks de produits alimentaires dont ils 
disposent L'Etat continue à faire des ré-

quisitions. 
Roumanie et Bulgarie 

Genève, 23 septembre. — Le ministre de 
Roumanie à Sofia a eu un entretien avec 
M. Radoslavof, qui l'a assuré des sen-
timents pacifiques de son pays à l'égard 
de la Roumanie. 

En Grèce 

Sur le Front italien 
Chasse aux Espions en Italie 

Florence. 23 septembre. — Cinq espions 
ont été arrêtés par les Italiens dans la ré-
gion de Gorizia et amenés à Florence. 

Les Relations nouvelles 
italo-françaises 

Rome, 23 septembre. — M. Tittoni, am-
bassadeur d'Italie à Paris, a eu un long 
entrelien avec M. Salandra et M. Son-
nino au sujet des relations nouvelles qui 
vont se créer entre la France et l'Italie. 

flux Etats-Unis 
M. Bryan chez le Président 

Washington, 23 septembre. — Pour la 
première fois depuis qu'il a renoncé au 
poste de sous-secrétaire d'Etat, M. Bryan 
a rendu visite aujourd'hui au Président. 

Interviewé après son entrevue avec M. 
Wilson, qui s'est prolongée pendant une 
heure, M. Bryan s'est refusé à faire une 
déclaration quelconque sur l'objet de sa 
visite. 

Le bruit court que M. Bryan a l'inten-
tion de visiter prochainement l'Europe, 
afin d'y préconiser la paix. 

M. Bryan lui a soumis un projet tendant 
à l'envoi d'une mission dé paix en Europe. 

Le Président, tout en assurant son an-
cien collaborateur de toute sa sympathie, 
a déclaré que le gouvernement fédéral ne 
pouvait actuellement donner à sa deman-
de aucun appui officiel. 

Contre les Menées austro-allemandes 
Washington, 23 septembre. — Le gou-

vernement a décidé d'intenter des pour-
suites au reporter Archibald. 

On croit, d'autre part, qu'il demandera 
le rappel du capitaine von Papen, attaché 
militaire allemand; de M. Nuber de Pere-
ked, consul général autrichien à New-
York, et du docteur Schwegel, consul au-
trichien à Saint-Louis, en raison des ten-
tatives qu'ils ont faites pour fomenter des 
grèves aux Etats-Unis. 

L'AFFAIRE DDMB 
Dumba va s'en aller 

Washington, 23 septembre. — Le doc-
teur Dumba a informé le département 
d'Etat qu'il avait reçu notification de son 
rappel, et il a demandé qu'un sauf-con-
duit lui soit accordé. 

Jusqu'à présent, l'ambassadeur n'a pas 
obtenu ce qu'il demande. Le département 
d'Etat lui a fait savoir que des négocia-
tions étaient commencées avec Vienne à 
ee sujet, mais que le cabinet n'avait pas 
encore reçu la notification du gouverne-
ment de Vienne relative au rappel de son 
ambassadeur. 

e ■ 

Une Entente entre 
les Etats-Unis et la Russie 

Washington, 23 septembre. — M. Lan-
sing a signé une entente avec la Russie, 
retirant l'embargo sur les exportations 
aux Etats-Unis.  » -
Explosion de Dynamite 

aux Etats-Unis 
New-York, 22 septembre. — Une explo-

sion de dynamite a eu lieu dans un nou-
veau passage souterrain, produisant une 
excavation où un tramway et de nom-
breux piétons ont été précipités. La po-
lice annonce 7 morts et 50 personnes sé-
rieusement blessées. 

La Grèce prête 
à toute éventualité 

* Athènes, 23 septembre. — Le gouverne-
ment hellénique suit avec calme l'évolu-
tion des événements. Il prendra les me-
sures qu'indiqueront les circonstances afin 
de faire face à toute éventualité. 

le souverain, le président du conseil et 
l'éial-mafor sont pleinement d'accord. 

Grandes Manœuvres 
grecqnes 

Salonique. 23 septembre. — Les ma-
nœuvres militaires grecques auront lieu 
près de Kosani, Serrés et Salonique. 

Conférence au Palais 
* 1 'Athènes 22 septembre (retardée). — 

11 existe des raisons de croire qu une 
conférence spéciale aura lieu aujourdhm 
aupalais pour examiner les nouvelles de 
Sofia. 
Les Ministres 

de la Quadruple-Entente 
claez M. Venizelos 

Athènes, 23 septembre. - Les ministres 
de la Quadruple Entente ont rendu Visité 

'hier maUn à M. Venizelos, avec qui ils 
ont longuement conféré. 

Aucune communication na été faite à 
la presse sur l'obiet de cette visite. 

Les Marins prisonniers de 
• n' «A-E-2» 

Londres, 22 septembre. — Le contre-
amiral sir William Creswell, en Austra-
lie, a reçu une lettre du lieutenant StQ. 
ker, qui commandait le sous-marin aus-
tralien o A.-E.-2 », lequel git maintenant 
au fond de la mer de Marmara La lettre 
donne de bonnes nouvelles de l'équipage 
qui est interné dans le centre de lAsie 
Mineure, dans une localité saine située à 
4,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Les prisonniers sont bien traités. 

Le lieutenant-commandant Stoker dit 
que, lorsqu'il pourra envoyer son rapport 
sur la bravoure avec laquelle ses hom-
mes accomplirent leur devoir dans des 
moments où la mort les frôla à maintes 
reprises, on envisagera avec fierté l'ave-
nir de la marine royale australienne. 
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En Angleterre 
A la Chambre 

des Communes 
LES APPROVISIONNEMENTS 

EN VIANDE DE L'ARMEE 
Londres, 22 septembre. — M. Runci-

man, président du Board of Trade, déclare 
que le gouvernement anglais a essayé de 
conclure un marché avec les principales 
maisons de la République Argentine, mais 
que le prit et le frot sont trop élevés. Le 
gouvernement négocie maintenant en 
Australie au sujet de ces approvisionne-
ments et fera en môme temps tous achats 
pour le compte du gouvernement fran-
çais. 

Le ministre propose, en outre, de réqui-
sitionner tous les arrivages de bœufs pro-
venant de l'Amérique du Sud. 
LE GOUVERNEMENT ANGLAIS 

ET LE SERVICE MILITAIRE 
Londres, 23 septembre. — Le premier 

ministre, M. Asquith, pressé à la Cham-
bre des communes par sir John Lonsdale 
de déclarer si le gouvernement était arri-
vé à une conclusion définitive au sujet du 
total des effectifs militaires que l'Angle-
terre pourrait mettre et maintenir en cam-
pagne, et s'il était d'avis que les hommes 
nécessaires pourraient être obtenus sans 
modification au système d'enrôlement ac-
tuel, répondit : 

n Je puis seulement vous renvoyer à. ce 
que j'ai dit le jour de l'ouverture de la 
session. Je ne puis pas dire davantage ac-
tuellement. » 

Sir John Lonsdale demanda eneore : 
« Le premier ministre peut-il indiquer la 
date à laquelle nous pouvons attendre une 
déclaration complète sur les conclusions 
du gouvernement. » 

M. Asquith répondit : « Prochainement, 
j'espère. » 

■ ■ ■ ê 

Le Budget anglais 
apprécié en Amérique 

New-York, 23 septembre, — De tous 
côtés, en Amérique, on regarde le budget 
anglais comme un essai très heureux pour 
répartir les nouveaux impôts aussi large-
ment et équitahlement que possible. 

On remarque aussi avec admiration 
comme le peuple britannique supporte avec 
une àme égale l'augmentation du poids 
des impôts. 

Les nouvelles taxes sur les importations 
intéressent les Etats-Unis d'une façon par-
ticulière. On ne les considère pas autre-
ment que comme mie mesure de guerre. 
Les fabricants ne semblent en aucune ma-
nière effrayés par les nouveaux impôts 
sur les importations. Les besoins de la 
Grande-Bretagne sont tels, en effet, qu'il 
faut avoir des marchandises au tarif ou, 
autrement, ils ne croient pas que les im-
portations actuelles seront affectées sen-
siblement. 

Préparatifs militaires 
du Portugal 

Rome, 23 septembre. — Des nouvelles 
de Lisbonne disent que le Portugal active 
vigoureusement sa préparation militaire. 
Les dernières grandes manœuvres sont 
considérées dans les cercles officiels com-
me satisfaisantes. 

Lo ministre de la guerre a décidé d'en-
voyer une mission militaire sur les diffé-
rents fronts des alliés, afin de suivre les 
opérations de guerre, et avant tout pour 
pouvoir enseigner aux troupes la construc-
tion des tranchées, 

Le nouveau président de la République, 
qui entre en fonctions le 5 octobre, forme-
ra un nouveau cabinet, à In tête duquel 
il s'efforcera de placer M. Alfonso Costa, 
chef du parti démocratique, qui dispose 
d'une grosse majorité parlementaire. M. 
Alfonso Costa est un partisan décidé de 
l'intervention du Portugal aux côtés de 
l'Aheleterre. 

La Guerre aérienne 
UN AVION ALLEMAND JETTE 

UNE BOMBE EN SUISSE 
Genève, 23 septembre. — Les incidents 

de frontière se multiplient ici. Deux avions 
allemands venus de France ont survolé 
le territoire suisse. L'un d'eux a lancé 
une bombe qui a fait explosion à 30 mè-
tres de la ferme du Cras-d'Ermont, à 9 
kilomètres de Courgency, village suisse 
du canton de Berne, situé sur la ligne du 
chemin de fer de Délémont à Délie et Bel-
fort. L'explosion a produit dans le sol un 
trou d'un mètre de circonférence sur 50 
centimètres de profondeur. 

Près de la ferme se trouve une batterie 
suisse. Les deux appareils ont continué 
leur vol en se dirigeant vers l'Alice. 

Cette bombe aurait blessé un enfant. 

Le Bombardement 
de Stuttgart 

Il faut compter de nos bases d'aviation 
de l'Est à Stuttgart une distance à vol 
d'oiseau de plus de 200 kilomètres. Le 
raid total a donc été supérieur à 400 kilo-
mètres sans escale. C'est un exploit su-
perbe. 

Stuttgart est une ville de 350,000 âmes, 
entre des collines couvertes de vignes, de 
vergers et de bois. Le palais a été bâti 
de 1746 à 1807, en partie par des architec-
tes français. Il est voisin du vieux châ-
teau, qui remonte au seizième siècle. 

Le prince héritier de Wurtemberg com-
mande une des armées allemandes. C'est 
un des vaincus de la Marne. Il occupait 
au début de septembre la partie du front 
qui faisait face aux troupes du général 
Langle de Cary. 

A Stuttgart, l'industrie est très déve-
loppée. On y fabrique des machines, des 
étoffes et du papier. Pour la librairie, 
Stuttgart est au second rang, en Allema-
gne, après Leipzig. Quatre lignes de che-
mins de fer y aboutissent. 

Démenti à une Calomnie boche 
Paris, 23 septembre. — L'Agence Havas 

communique la note suivante : 
«Une dépêche de Cologne prétend que 

les avions qui ont bombardé Stuttgart por-
taient des insignes allemands. Cette affir-
mation est absolument inexacte; les avions 
portaient ostensiblement la cocarde aux 
couleurs françaises. Ils ont d'ailleurs été 
canonnés à plusieurs reprises dans les li-
gnes allemandes à l'aller et au retour. » 

Un Nouveau Champ 
de Mines 

Amsterdam, 23 septembre. — La « Ga-
zette maritime » de Berlin publie une dé-
claration indiquant qu'un nouveau champ 
de mines serait posé à partir du 24 cou-
rant au sud de l'entrée du Sund. 

Solidarité franco-belge 
Le Havre, 23 septembre. — Sur l'ini-

tiative du proviseur du lycée du Havre, 
le gouvernement français a accordé la 
fréquentation gratuite des cours du lycée 
aux enfants des fonctionnaires belges dé-
sireux de continuer leurs études secon-
daires. 

Le Conseil municipal de Sanvic vient de 
décider que les jeunes gens belges réfugiés 
seront, admis à suivre les cours primai-
res dans les écoles communales et bénéfi-
cieront de la. gratuité complète des four-
nitures scolaires. 

Inondations aux Indes 
Lucknow, 22 septembre. — On estime 

que, depuis le 23 août, en raison des inon-
dations du Gange, 18,000 maisons ont été 
détruites et qu'environ quatre-vingt mille 
personnes sont maintenant sans gîte. On 
signale 46 morts. Des pluies abondantes 
tombent encore. 

PROMOTION 
Dans la lis'o des promotions de sous-

lieutenants, au « Journal officiel », figure 
M. Léon Barthou, frère de l'ancien nrési-
dent du conseil, engagé volontaire dans 
l'aéronautique depuis le commencement 
de la guerre. 
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Sous-Lleufenanf et Commandeur 
de la Légion d'Honneur 

Paris, 23 septembre. — M. Saint-René-
Taillandier, ancien ministro de France au 
Maroc, a contracté, à l'âge de soixante-
deux ans, un engagement pour la durée 
de la guerre. Admis comme sergent, il 
vient dètre promu sous-lieutenant et af-
fecté à un état-major, au front. Il a cet 
honneur, unique sans doute, de pouvoir 
orner son uniforme do sous-lieutenant des 
insignes de commandeur de la Légion 
d'honneur. 
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pour la Mention de la Croix de Guerre 
dans les Actes officiels 

Paris, 23 septembre.— M. Pierre Au-
din, maire adjoint du 10e arrondissement, 
vient de proposer au garde des sceaux 
que dans tous les actes officiels, en tout 
cas dans les actes rédigés dans les mai-
ries à l'occasion d'un mariage, il soit fait 
une mention spéciale de la croix de guer-
re au même titre que la Légion dnon-
neur et la médaille militaire, puisque, dit 
M. Audin, ses titulaires se sont dévoués 
non seulement pour la France et la Ré-
publique, mais pour l'humanité entière. 

Croix de Guerre 
à des Infirmières 

Compiègne, 23 septembre. — Le géné-
ral D... a remis la croix de guerre avec 
palme à onze infirmières de la Croix-
Rouge attachées à divers services du 
Centre hospitalier de la ville. 

Mm* Carrel, pour ses travaux sur la 
greffe humaine, femme du chirurgien bien 
connu, était au nombre des décorées. 

BORDEAU 

La Croix de Guerre à 16 Ans 
Paris, 23 septembre. — Le 9 août 1914, 

un jeoéft garçon de quinze ans, Gustave 
ChatalaTné à Fontainebleau, dont le père 
avait été mobilisé, quittait Pierrefitte, où 
habite sa famille, composée de la mère, 
de deux autres garçons et d'une fille, se 
rendit à Senlis, d'où le 238e et le 292e de 
ligne se mettaient en route pour le front. 
Il suivit es troupes et alla ainsi en Alsa-
ce, où il assista aux premiers coups de 
feu. Les soldats, touchés de voir avec 
quel courage cet enfant se conduisait à 
leurs côtés, l'adoptèrent et, dès lors, le 
petit Châtain fit la campagne crânement. 
Il se battit sur la Marne, sur l'Aisne, à 
Fontenoy, il fut atteint à l'épaule par une 
balle; malgré sa blessure, il fit deux Alle-
mands prisonniers. Guéri, il se battit de 
nouveau et reçut une seconde blessure 
an genou. Le séjour dans les tranchées 
lui avaient fait contracter des rhumatis-
mes, évacué sur Brest, soigné, et, de nou-
beau rétabli, il retourna au front. Mais 
un ordre ministériel récent l'a obligé à 
rentrer dans sa famille. Il est revenu 
avec les galons de caporal et la Croix de 
guerre. Gustave Châtain avait été cité à 
l'ordre du jour du 13e corps d'armée le 
14 novembre dernier. 

L'OR NATIONAL 

Paris, 23 séptembre. — Les versements 
d'or ont atteint 60 millions au cours de la 
semaine administrative qui s'est terminée 
hier, ce qui porte à 800 millions le total 
des sommes recueillies par la Banque de 
France depuis l'appel patriotique lancé par 
M. Ribot. L'encaisse or de notre grand éta-
blissement financier est à ce jour au total 
imposant de 4 milliards et demi, c'est-à-
dire qu'elle s'est relevée de près de 800 
millions depuis mai dernier. 

Voici le dernier classement provisoire : 
Paris et la Seine, plus de 190 millions; 
Bordeaux, 27 millions; Marseille, 18 mil-
lions 500,000 francs; Lyon, 17 millions; 
Nantes, 15 millions 500,000 fr.; Nancy, 13 
millions 500,000 fr.; Saiht-Brieuc, 15 mil-
lions; Rennes et Dijon, 12 millions; Rouen, 
10 millions. 

On note les résultats remarquables ob-
tenus dans la zone des armées : Boulo-
gne, 7 millions 500,000 fr. ; Dunkerque, 6 
millions 500,000 fr.; Amiens, 6 millions; 
Bar-le-Duc, 4 millions 500,000 fr.; Châlons-
sur-Mame, 4 millions; Béthuno et Belfort, 
3 millions 500,000 fr.; Reims, 3 millions 
300,000 fr.; Saint-Omer, 2 millions 200,000 
francs: Hazebrouck, t million 800,000 fr.; 
Luné ville. 1 million 500.000 tu 

Il y a_un an 
24 SEPTEMBRE 1914 

Entre la Somme et l'Oise, les troupes 
française» ont progressé dans la direction 
de Roye. Un détachement a occupé Pé-
ronne et s'y est maintenu malgré de vives 
attaques de l'ennemi. A notre aile droite, 
les Allemands ont évacué Nomeny et Ar-
racourt. 

Des fusiliers marins, sous le comman-
dement du contre-amiral Ronarch, pren-
nent part à la bataille de l'Aisne. 

Les Autrichiens ont entièrement évacué 
la Galicie, à l'exception de Przemysl et 
de Cracovie. Les Russes se sont rendus 
maîtres de la voie ferrée jusqu'à Tarnoui. 
Ils investissent complètement Przemysl 
et continuent leur offensive -ur Cracovie. 
Dans la poursuite de Varmée autri-
chienne battant en retraite, les troupes 
russes ont atteint Vischpoky. 

Le ministre des affaires étrangères de 
Russie publie un u Livre Orange » sur les 
antécédents diplomatiques de la guerre. 
Conjointement avec le « Livre Blanc » pu-
blié par l'Angleterre, il complète l'enchaî-
nement des preuves qui fixent irrévoca-
blement sur VAllemagne et VAutriche-
Hongrie la responsabilité de la conflagra-
tion européenne. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les dernières citations à Tordra du 

Jour intéressant notre ville, signalons les 
suivantes : 

Daniel Brown, sergent au saoe régiment 
d'infanterie : 

« Superbe attitude au combat du 9 avril. 
A entraîné brillamment à l'assaut sa demi-
section et est tombé sérieusement blessé. • 

Pierre Chauvot, maréchal de* logis au 6e 
escadron du 10e régiment de hussards : 

c S'est constamment fait remarquer par 
son entrain, son sang-frotd et sa bravoure 
dans les reconnaissances et les liaisons exé-
cutées sous le feu, en particulier le 33 août, 
sur la Sambre, le 8 septembre, sur le Petit-
Morin, et le 14 septembre, entre Corbeny et 
Aizllle. » 

Parmi les citations à Perdre du ...e régi-
ment d'infanterie, nous relevons a\'ee plai-
sir la suivante, qui concerne notre conci-
toyen Me Jean Lafont, notaire à Bordeaux : 

« Capitaine Lafont : Officier énergique, a 
eu à l'affaire de Faxe-Fonteny, le 20 août 
1914, une très belle attitude sous le feu. De-
puis, en toutes circonstances, s'est montré 
égal à lui-même, c'est-à-dire vigoureux, plein 
dVitrain, zélé pour le service donnant à 
tous l'exemple dans l'accomplissement du 
devoir. • 

Parti dès le début de la guerre comme 
«eus-lieutenant de réserve au ...e régiment 
d'infanterie, M. Jean Lafont a successive-
ment gagné ses galons de lieutenant et de 
capitaine sur le champ de bataille; aujour-
d'hui, la flatteuse citation dont U a été l'ob-
jet lui a valu la croix de guerre. 

L'administration de la Chambre syndicale 
des employés de commerce est heureuse de 
porter à la connaissance de ses sociétaires 
la citation suivante qui, méritée par un des 
leurs, honore la corporation. 

Nelson Suq, adjudant au 9e régiment d'in-
fanterie, a été cité â l'ordre de la division 
du 20 mal 1915 pour le motif suivant : 

«Le 22 août 1914 est venu, de sa propre 
initiative, chercher à approvisionner en mu-
nitions s i régiment sur la ligne de feu. Est 
parvenu, par son sarig-froid et son énergie, 
a ramener son train de combat intact hors 
d'une forêt envahie par l'ennemi. 

» A pris part à tous les combats. 
» Le 4 février 1915 a été blessé grièvement 

en effectuant, avec son chef de corps, la re-
connaissance de tranchées ennemies. » 

Le Syndicat adresse à l'adjudant Suq ses 
amicales félicitations. 

Nous enregistrons avec plaisir la belle ci-
tation suivante d'un de nos compatriotes : 

57" régiment d'infanterie (7° compagnie). 
Citation à l'ordre de l'armée. Croix de 
guerre (étoile vermeil) : 

Fernand Féburier, soldat de première 
classe. Soldat modèle à tous égards, plein de 
bravoure et de crânerie : « Faisant fonctions 
de caporal et étant chargé de la garde d'un 
petit poste avancé, a fait preuve, pendant 
un bombardement, d'un calme et d'un .ang-
froid admirables, allant de l'un à l'autre 
pour encourager et maintenir ses hommes 
et les tenir prêts à repousser une attaque. » 
Nos félicitations. 

La Grande Tombola 
des Eprouvés de la Guerre 

Elle approche, cette journée du 2S septem-
bre, qui s'annonce comme le triomphe de la 
solidarité française. Mais, dira le public, qui 
sont les éprouvés de la guerre t Certes, nous 
avons lu dans les journaux que le Syndicat 
de la presse ferait un choix entre les'œuvres 
existantes appelées à bénéficier de cette Jour-
née du 26 septembre. Ce choix ne peut man-
quer d'être excellent. Nous voudrions le con-
naître. 

Le choix sera fait avec un soin méticuleux 
par le «oin de la presse, et nulle œuvre qui 
compte dans cette mission de solidarité ne 
sera écartée. Opinions, partis seront volon-
tairement ignorés. Il n'y aura que des œu-
vres françaises vouées à l'aide de Français 
éprouvés. Et, par là, la Journée du 26 sep-
tembre sera essentiellement une Journée 
d'« union sacrée ». 

La pochette intrigue le public. La pochette, 
c'est l'attrait mystérieux de la Journée. L'a-
cheteur qui, pour quelques sous ou quelques 
francs, — à sa volonté, — la prendra dans 
la corbeille des charmantes vendeuses aura 
un instant d'émotion. Que contiendra-t elle t 
Un numéro de tombola t un dessin en cou-
leurs 1 Chaque dessin sera une oeuvre d'art 
qui réjouira celui qui l'aura acquise, car 
voici les noms des artistes qui se sont dé-
voués et qui ont voulu apporter au succès de 
la Journée du 26 septembre la beauté de leur 
talent: Henri Gervex, François Flameng, 
Georges Scott, Marcel Baschet, E. Priant, M. 
Clésinger, Lucien Jonas, Benjamin Rabier, 
A. Roi), F. Bac, A. Rodin. Abel Truchet, A. 
Calbet Albert Fourlé, Maurice Leloir, Au-
guste Leroux, Henri-A. Zo, Fernand Cormon, 
Jean Béraud, A. Laurens, Jean-Paul Laurens. 
Henri Taudot, Gulonnet, A. Lalauze, Abel 
Falvre, Frantz Charlet, Pierre Carrier-Bel-
leuse, A.-F. Gorguet, Ch. Léandre, L. Cap-
piello, Henry Jacquier, toute la fleur de Tart 
et de l'humour français. 

Cent mille pochettes — on l'a déjà dit — 
renfermeront des numéros de tombola. Il y 
a un million à gagner, et 11 plaît au public, 
tout en contribuant à une œuvre de haute 
solidarité sociale, de suivre le Syndicat de 
la presse dans la belle pensée qu'il a eue 
d'afder ainsi à la reprise des affaires. 

Les affiches renseignent le public sur le 
mécanisme du tirage des numéros au Crédit 
foncier. Nous lui dirons, en outre, que pour 
les quatre gros lots de 25,000, 10,000, 5,000 et 
3,000 fr, le Syndicat de la presse française, 
par un arrangement spécial, en facilitera 
l'emploi aux heureux gagnants. Les cent 
vingt bons de 1,000 fr. et les deux cent qua-
rante bons de 500 fr. seront divisés en cou-
pures de 100 fr., de manière que les gagnants 
puissent les utiliser plus commodément, et 
aussi dans la pensée d'en faire bénéficier un 
plus grand nombre de commerçants. Tous 
ces bons, on le sait, auront ia valeur de véri-
tables billets ne banque et pourront être don-
nés en paiement de la même façon. 

La Journée du 26 septembre, impatiemment 
attendue, sera la plus belle manifestation de 
solidarité nationale qui se sera vue au cours 
de la guerre. 

Exportations interdites 
par l'Espagne 

Nous reproduisons, d'après la « Gaceta » 
— Journal Officiel — la liste des matières in-
terdites à l'exportation par le gouvernement 
espagrol, le premier texte que nous avons 
publié s'étant trouvé incomplet. 

Sont interdites les exportations suivantes : 
fibres d'aloès, de Maurice; vixal du Mexique, 
vixal de l'Afrique orientale et Henequen; dé-
chets de laine et de coton; ammoniaque; 
plombagine ouvrée; wolfram -eu tungstène; 
superphosphate de Chaux et autres engrais 
minéraux; charbon végétal et semences de 
betterave. 

Lycée de Jeunes filles 
La rentrée du lycée de jeunes filles reste 

fixée au 30 septembre pour les internes, au 
1er octobre pour les externes. 

Tous les cours obligatoires et facultatifs 
seront régulièrement organisés. L'horaire 
habituel de huit heures un quart à onze 
heures et demie et de deux heures à quatre 
heures sera repris. La demi-pension est réor-
ganisée pour les élèves du grand lycée. L'an-
nexe de 3a rue Michel est maintenue. 

Mme la Directrice du lycée reçoit 15, rue 
de la Croix-Blanche, de neuf à onze heures et 
de deux à cinq heures. Les inscriptions sont 
également reçues 8, rue Théodore-Gardère, 
les lundi, mercredi, vendredi, de onze heu-
res à midi et de deux à quatre heures, et rue 
Michel, 14, tous les jours, de deux à quatre 
heures, à partir du lundi 27. 

Les inscriptions pour la rue Michel peu-
vent aussi être faite*, avant le 27, 15, rue 
de la Croix-Blanche.  • ! 

Nos Chiens sentinelles 
Voici une liste des propriétaires ayant mis 

leurs chien» à la disposition de l'autorité mi-
litaire pour la garde des sentinelles : 

MM. Montfollet, La Tresne; Prom, Touret, 
Bordeaux; Llotard, Pessac; Larrieu, Bègles; 
Cordier, Pessac; Gilbert, Le Tech; Casteran, 
Bordeaux; Dubourdieu, Passas; Chasseriau, 
Bordeaux; Boueix, Portets; Monge, Sainte-
Hélène; Lavignette, Bordeaux; Marcouby, Bè-
gles; Seguin, Lassalle, Boyer, Bordeaux; Rauc-
fort. Blaye; I.ajune, Lacanau; Dupuls, Salnt-
Caprals; Péchaud, Ambarès; Champ, Bor-
deaux; Argenee, La Tresne; Jouffreau, Mort-
gnac; commandant .lohert, Bordeaux; Broun, 
Talenee; Dutheil, Bordeaux; Denise, Ssnac; 
Verdal, Bordeaux; LaflTona, Le Bouscat; Fou-
card, Castillon; Gervaise. Bordeaux; Honrque-
by, Macau; Mme la comtesse de Saint-Mazure 
(2 chiens); MM. Roux, Bonnin, Bordeaux; 
Mansauraut, Marsillac; Lebreton, Bordeaux; 
Fabre, Larty, Caudéran; Mme veuve Bataille, 
Rouen:' MM. Courte"5- -Bordeaux; Bavsre.au, 

Noulon; Bernard, Preig:nae; Goutegadat, Le 
Bouseat; Goledzinwteki, La Réole; Barteau, 
Bonnetan; Botirdels, Bordeaux; Moumas, 
Pessac; Heugas, Caudéran; Feydleu, Libourne; 
Gillet, Le Bousoat; Dumora, Talence; DUhan, 
Lançon; Chapoulie, Bordeaux; Garelis, Salnt-
Hilalre; Ducasse, Eyraud, Bordeaux; Boussard, 
Salnt-Genès; Darrieu, Cescaut; Lapone, Bau-
vion, Laulhé, Sérijas, Carrât, Pau: Jourdan, 
Buzy; Hat, Jurançon; Jouanlcau, Lasabrites, 
Blbe, MestreysBat, Seig-nalet, Estreyn, Puyo, 
Lons: Sarthou, Pontacq, Buzy; Cambot, Ar-
tigiielongue; Cïaverie, Buzy; vicomte Hugues 
d'Allâes, Lourdes; Rigattes, Pau; Laseabes, 
Lourdes; Courrèges, Abos; Péré, Bergez, Pau; 
Lamache, Malagarie, Peyrou, Cassaroume, 
Cazenave, Nouguères; Manot, Feron, Pardles; 
Cazenave, Fort-Poey, Beslngrand; Baraque, 
Gassiot, Bergerok, Birbarna, Laborde, Montes-
quiou, Courrèges-Cazenave, Abos. 

(A suivrt.) • 
Obsèques de M. G.-P. Dagrant 

Jeudi matin, au milieu d'une affluence 
considérable, ont été célébrées, à l'église 
Saint-Nicolas, les obsèques de M. G.-P. Da-

frant, l'artiste peintre verrier bordelais 
ien connu, ancien conseiller municipal de 

Bordeaux, ancien trésorier de la Société 
archéologique, membre du Comité consul-
tatif des Beaux-Arts de la ville de Bordeaux, 
vice-président du cinquième Bureau auxi-
liaire de bienfaisance. 

M. Dagrant était une des personnalités 
les plus en vue du parti conservateur bor-
delais. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Papuion, Fayet, Boubès, adjoint au 
maire, délégué aux beaux-arts; Coste, pré-
sident du cinquième Bureau auxiliaire de 
bienfaisance; Thomas, trésorier de la So-
ciété achéologique; Brutails, archiviste du 
département; Gultard et Mire. 

A l'église Saint-Nicolas, le curé, M. Car-
tau, a prononcé l'éloge funèbre du défunt. 
L inhumation a eu Heu au cimetière de la 
Chartreuse. 

Nous adressons à notre confrère M. Henri 
Dagrant nos sincères condoléances. 

 » 

Autour d'une Bicyclette 
Il y a vingt jours environ, M. Gasseaii se 

rendait en visite auprès d'un docteur de la 
rue Sainte-Catherine, laissant pour un Ins-
tant sa bicyclette dans un endroit assez re-
tiré, sous l'escalier de la maison; mais à 
son retour, la machine avait disparu. 
Plainte fut portée; les recherches restèrent 
sans résultat 

Mardi dernier, on arrêtait sur les quais 
un certain Georges S..., porteur de divers 
accessoires de bicyclette, dont il ne put don-
ner la provenance. Il avoùa pourtant les 
tenir d'un nommé Marna. 

M. Lelx, inspecteur de la Sûreté, au cou-
rant de la disparition de la bicyclette de M. 
Gasseau, crut entrevoir une piste. 

En effet, un Italien, Dolpapa, s'était pré-
senté le même jour et au reême moment que 
le propriétaire de la machine disparue chez 
le docteur. Marna, Delpapa, n'était-ce pas 
le mêmeî On se mit à la recherche do 
l'Italien. 

Delpapa fut retrouvé, et une perquisition 
opérée à son domicile y fit découvrir un 
cadre de bicyclette auquel adhérait encore 
(preuve irréfutable) la plaque réglementaire 
délivrée à M. Gasseau. 

Avec ce cadre et les pièces accessoires 
trouvées en la possession de S..., on put faci-
lement reconstituer la machine, car tout s'y 
adaptait à merveille. 

Conduit devant M. Fabre, Delpapa essaya 
bien par des réponses détournées de nier les 
faits; mais pris enfin dans les mailles ser-
rées du perspicace chef de la Sûreté, U dut 
avouer son larçin. 

La bicyclette, d'une valeur de 225 fr., fut 
remise à son propriétaire; Georges S..., lais-
sé, par M. Rontein, substitut du procureur de 
U République, en liberté provisoire, tandis 
que Delpapa a été écroué au Fort du Hâ. 

Acte de Probité 
Mardi dernier, M. G. Lieurac, habitant 

Cubzac-les-Ponts, et de passage à Bordeaux, 
trouvait, vers quatre heures de l'après-midi, 
devant le numéro 47 de la rue Sainte-Ca-
therine, un portefeuille contenant une cer-
taine somme en coupures et des notes 
d'achats divers. Aucun nom ni adresse n'y 
étaient joints. M- Lieurac, n'ayant pas eu 
le temps nécessaire pour déposer sa. trou-
vaille au bureau des épaves, a informé par 
lettre M. le Commissaire central de Bor-
deaux qu'il tient les objets trouvés à la 
disposition de l'intéressé. 

Chemins de Fer Economiques 
Station balnéaire de Lacanau-Oeéan. — Trains 

supplémentaire.',. — Billets à prix réduits le 
dimanche 26 septembre 1915. 
i» Trains supplémentaires. — Train 115 (dé-

part de Bordeâux-Satnt-Louls à 10 h.; arrivée 
à Lacanau-Océan a 15 h. 10. — Train 120 (dô-

Êart de Lacanau-Océan à 80 h. 35; arrivée à 
ordeaux-Saint-Louis .1 22 h. 37. — Ces trains 

ne desservent pas les arrêts. 
2» Billets à prU réduits. — Aux trains régu-

liers 15 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 6 h. 
10) et supplémentaire 115 du dimanche 26 sep-
tembre lMâ seront délivrés des billets aux prix 
réduits de 4 fr. en Ire classe, 3 fr. en 2e classe, 
2 fr. en 3e classe, aux gares, haltes et arrêts 
(pour le train 15 seulement aux arrêts) com-
pris entre Bordeaiix-Saint-Louis inclus et Sau-
rfios exclu, à destination de Lacanau, de Mont-
otite et de Laoan-au-Océan. Les coupons de rî-
tour de ces billets ne sont valables que pour 
la Journée de leur délivrance. 

La « Digue nationale » 
Voici le sommaire du Journal « la Digue na-

tionale », organe officiel de la défense ét de la 
renaissance économiques i 

Stir le Front commercial (une idée prati-
que), par M. Paul Berthelot. — L'Action éco-
nomique, les Foires de France contre la Foire 
de Leipzig, par M. L. Quérouil - Archinard. — 
Resserrons le bloeus, par L. F.... — La Russie 
nouvelle, par M. .T.-.I. Martin.— Le Développe-
ment de l'industrie nationale. — La Marine 
marchande allemande. — Le Courrier de l'as-
surance, par Expert. — La Ligue antialle-
mande. — De la Mission du Séquestre. — Nos 
Echos. — Nos informations économiques. 

La » Digne nationale «'est en vente dans les 
principaux kiosques. Abonnement, 4 fr. par 
an. Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Les vols quotidiens. — Un inconnu a sub-
tilisé avec beaucoup d'adresse la montre et 
la chaîne en or de M. Fernand Fourni er, 
boucher, demeurant cours Portai, tandis que 
ce dernier dégustait avec ravissement un 
apéritif dans un bar de son quartier. 

— Pour être plus à l'aise, M, Eloi Vincent, 
manœuvre, avait déposé quai des Chartrons, 
où il travaillait, son veston. Ce vêtement 
recélait dans une de ses poches une petite 
fortune (300 fr.) qui fit la joie d'un quidam 
qui passait ; ar là et s'en saisit. 

Tentative de «uioide. — Mercredi soir, vers 
neuf heures quinze, Mme Jeanne L..., âgée 
de trente-trois ans, demeurant rue Servan-
doni, a tenté de se suicider en avalant une 
certaine dose de permanganate de potasse. 
Soignée à temps par le docteur Çlarac, que 
les voisins avaient appelé en hâte, elle est 
maintenant hors de danger. 

CONSEIL DE GUERRE (18« RÊGIOK) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Les Vols militaires de Tarbes 

Dans le courant du mois de mars 1915, la 
police de Tarbes constatait que des vols 
étaient commis depuis quelque temps dans 
la ville, vols dont les auteurs paraissaient 
être des militaires, car parmi les objets vo-
lés se trouvaient des effets militaires, spé-
cialement des couvertures de laine en usage 
dans l'armée. 

Des perquisitions faites chez diverses per-
sonnes suspectées de recel firent découvrir 
une quantité d'objets divers : couvertures, 
denrées alimentaires, café, etc., qui prove-
naient certainement de vols et , sur 1 origine 
desquels les détenteurs ne purent fournir 
des explications bien nettes. 

Aussi, le parquet de Tarbes, ouvrit une 
instruction qui amena l'arrestation de plu-
sieurs militaires fréquentant des lieux in-
terlopes et de trois femmes, accusées de 
complicité par recel. 

Us comparaissaient tous jeudi 23 septem-
bre devant, le conseil de guerre de la 18e 
région séant à Bordeaux. 

Ce sont les nommés : Léon Triau, Fernand 
Guerin Gabriel Montet, Edouard Latrille, 
Alfred Rarnart, Jean Carrazé. Paul Victor, 
tous soldats au 12e régiment d'infanterie; 
les femmes Déous, veuve Peyramayou; 
Airtoinette Roques, épouse Jonca; et la fille 
Valentine Commaire, dite Titine. 

Après l'interrogatoire des prévenus et 
l'audition des témoins au nombre de sept, 
parmi lesquels le capitaine Rollin, du 12e, 
l'audience a été levée à six heures, et les 
débats renvoyés à vendredi pour le réquisi-
toire, les plaidoiries ef le Jugement. 

Dans la matinée, le conseil — qui, héroï-
quement, a siégé toute la Journée malgré la 
chaleur accablante — avatt prononcé les 
condamnations suivantes : 

Vol de Viande 
Des vols de viande ayant été découverts 

entre Morcenx et Bordeaux, la Sûreté fit 
une enquête, qui aboutit à l'arrestation des 
nommés Baptiste Dubau et Bernard Cïave-
rie, employés mobilisés de la Compagnie 
du Midi. 

Le conseil les condamne à deux mois de 
prison. 

Insoumission en Temps de Guerre 
Les nommés Jacques Maraiande (classe 

1893), du recrutement de Brive, et Jean-Léon 
Egretot (classe 1901), du recrutement de Li-
bourne, prévenus d'insoumission en temps 
de guerre, sont condamnés chacun à deux 
ans de prison. 

Destruction d'effets militaires 
Une forte tête, Henri-Charles Martin, de 

la section de répression, coupable de des-
truction volontaire d'effets militaires, est 
condamné à quatre mois de prison. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
BORDEAUX-ATHLETIC-CLIJB. — Les mem-

bre du B A. C. sont informés qu'une réunion 
générale aura lieu vendredi 21 courant à vingt 
heures et demie précises, au siège social, salle 
Dupont, rue Achard, 179. — Ordre du jour : 
Football, paiement des cotisations, questions 

1 diverses. 

Alhambra-Théâtre 
La Victoire en chantant. — Montée avec 

un luxe de costumes et de décors qui fait 
partout sensation, la revue si spirituelle de 
Collen et Isnel sera jouée par une troupe 
remarquable, Mmes Jeanne Doriane, Cécile 
Daulnay et Henri Collen en tête. 

cLa Victoire en chantant» ne comprend 
pas moins de vingt tableaux d'actualité. 
Couplets, scènes et dansas seront particu-
lièrement applaudis. Elle n'aura qu'une seu-
le représentation samedi 25 courant. Prix : 
de 3 francs à 0 fr. 75. Location sans frais. 

Berthe ~>ady dans «Maman Colibri». — 
L'immense succès du Vaudeville sera joué 
pour la première fois à Bordeaux par Mme 
Berthe Bady. créatrice du r*le de la ba-
ronne de Rysbergue, entourée de Mlles Luis-
ka, Parner, Mouvel; de MM. Andreyor, R. 
Marse, Favier, etc. tous comédiens des pre-
mières scènes de Paris. 

L'émouvante héroïne des chefs-d'œuvre de 
Bataille nejfeonnera que deux représenta-
tions : dimsni ' e 26 en matinée et en soirée. 
Prix des places, 5 fr., 4 fr. (fauteuils), 3 fr., 
2 fr. 50 f fr. 25 et 1 fr. Location sans frais 
rue d Alzon. 

Théâtre des Boutfes 
MIS8 HELYETT. — Samedi 25 courant, en 

soirée, à huit heures et demie ; dimanche 26, 
en matinée et soirée, « Miss Helyett », opé-
rette en trois actes, d'Audran, qui'sera jouée 
au bénéfice de l'ambulance militaire 1 bis 
(Chambre syndicale des employés de com-
merce de Bordeaux), avec lo concours de 
F. Caruso, Lya Ceddès, Albony, René Gamy, 
Tiluze, D. Bédué, etc. 

Promenoir, 1 £r. 25. 
Location de dix heures du matin à cinq 

heures, au Théâtre-Français. Tél. 17-55. 

Théâtre de l'Apollo 
Thérèse Berka dans une Revue. — Ven-

dredi 24 courant, samedi 25, dimanche 26, 
en matinée et soirée ce jour-là, quatre re-grésentations de galas. Thérèse Berka et 

artigues interpréteront une revue sketch 
d'actualité t Pendant l'alerte ». Les acroba-
tes Sylvas, l'ombromane Dodok, le trio Ron-
co, La Carlola, les sœurs Mllville, Canjol. 

Pour commencer le spectacle : trois films 
cinématographiques. 

Location ouverte pour les quatre représen-
tations, y compris la matinée du dimanche 
26 courant. Téléphone 17-55. 

Vendredi 1er octobre. — Ouverture des 
galas de comédie : « Le cœur dispose », avec 
quatre vedettes : Mlle Jeanne Provost, de la 
Comédie Française ; MM. Duquesne, du Vau-
deville; Armand BOUT et Beckmann. 

Théâtre de Plein Air 
Domaine de l'Amerlcan-Park, 

S7, avenue de la République, Caudéran. 
Dimanche 26 septembre, à quinze heures 

précises, représentation de gala de « la Fille 
du Régiment », avec une interprétation de 
premier ordre, dont nous avons déjà donné 
la composition, et un ballet réglé par Mme 
Nercy. Orchestre complet sous la direction 
de M. F. Giraud. 

Réservées, 3 fr. ; premières, 2 fr. ; secon-
des, 1 fr. Location sans augmentation de 
prix chez M. Jules Molina, cours de l'Inten-
dance. 

American * Park 
Dimanche 26 septembre, troisième et der-

nier grand gala patriotique de jour et de 
nuit de la saison, avec de nombreuses attrac-
tions. Le soir, concert vocal, avec le con-
cours de Mme Viannet, MM. Castely et Lau-
ral. Grande distribution gratuite de pochet-
tes-surprises des « Eprouvés de la Guerre ». 

Trianon-Théâtre 
La Nouvelle Bonne. — Vendredi soir, pre-

mière représentation du vaudeville « la Nou-
veUe Bonne ». Cette pièce, follement aale, a 
obtenu 150 représentations au Théâtï© des 
Variétés. Elle sera interprétée par Mmes Du-
fau, du Gymnase de Liège; Alberte Hubert, 
du Théâtre-Royal de Liège; M. Fombelle, du 
Grand-Guignol, etc. 

Carnets d'abonnement et location tous les 
Jours. 

Scala-Théâtre 
Au premier jour, à la demande générale, et 

pour trois jours seulement, reprise du « Cou» 
de Jarnac ». Prochainement, grande revue 
d'hiver de H. Tasta. 

■-. i ni ii- i - --riTgr— T ■ - - ■ .... 

THEATRE-FRANÇAIS 
Vendredi 24 courant, en matinée, billets 

de publicité et carnets d'abonnement reçus 
au tarif du dimanche. 

Pour 16s adieux de Miloska et de Balsamo, 
la soirée sera offerte aux dames. Chaque da-
me accompagnée aura son entrée gratuite. 
Deux dames ensemble ne paieront qu'une 
seule place. Location ouverte. 

Samedi 25 courant, en matinée, à deux 
heures et demie, le plus beau film patrioti-
que du moment : « Flfl - Tambour », dernière 
création Gaumont. 

SAINT-PROJET-CIIVEIVIA 
Vendredi 24 courant, changement de pro-

gramme : Versez votre or, c'e9t pour la Fran. 
ce. Sur ce thème, d'une si brûlante actua-
lité .e déroule la plus émouvante comédie 
dramatique qui soit. Ce film magnifique fait 
fureur en ce moment à Paris. Le Talisman, 
le Rival du Cow-Boy, Babylas se marie, de 
nouvelles vues sensationnelles du front for-
ment un spectacle unique, digne d'intéres-
ser les plus difficiles. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Orissa, ve-

nant du Pacifique, a touché à Montevideo le 
19 septembre. 

Le vapeur « Afrique )> échoué en rivière 
Le vapeur français « Afrique », de la Com-

pagnie des Bateaux à vapeur du Nord, ve-
nant de Cardiff avec un chargement de 
houille, montait, à Bordeaux mercredi dans 
la matinée, lorsque par suite de la forte 
brume qui régnait en rivière, il s'échoua 
sur un banc de sable, par le travers de Ma-
cau, à peu de distance du Bec-d'Ambès. Au-
cune avarie n'est à signaler. 

Deux remorqueurs de la Compagnie de na-
vigation Bordeaux-Océan ont été requis par 
M. Zoet, représentant général de la Société 
à Bordeaux, pour tenter le renflouement du 
navire à la marée montante. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 20 septembre. 

ESPÈCES 

Bœuf... 
Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

( 1» qualité 
Veau... f qualité 

( 3« qualité 
( 1" qualité 

Mouton l 8' qualité. 
{ 3« qualité 

Vente très calme. 

S0 kO. it viaslt nette 

De 108 à 115 fr. 
De 134 à 128 fr. 
De 90 à 96 (r. 
De 107 à 115 fr. 
De !>8 à 107 Ir. 
Do 90 à 98 fr. 
De 107 a 114 Ir. 
De 98 à 107 tr. 
De 90 à 98 fr 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Ile d'Olérom— Non, il n'a pas droit à cette 
aI!?uan!°bach«lier, classe IV Royan.- Rien 
n'est encore décidé à ce sujet. Il faut attendre. 

— L. K. Ban. 5556.— L Non.— 2. Il a droit h la haute-paye s'il a accompli plus de trois 
ans de service dans l'active. - S. Haute-paye 
de 0 fr. 20. ■ . 1 

— Chatelier Constant, Esset. - 1. Non. - 2. 
En principe non, puisque vous êtes rétribué 
par votre chef d'atelier. 

— Jean, brigadier, 24e d'artillerie.— Non, 
vous toucherez un traitement mensuel juge 
suffisant. 

— Marcel Rodrigues, 10e hussards.— 1. Dé-
pêche ministérielle du 30 mai 1915; mais 11 vous 
faut l'assentiment de votre ohef de service. — 
2. Demande a faire à la région, vole hiérar-
chique.— 3. Votre chef de corps peut vous 
maintenir suivant les besoins. 

— E. G., classe 1901. — h Si elle touchait l'al-
location avant votre rentrée, elle peut conti-
nuer à la percevoir. — 2. Oui, vous passerez 
une nouvelle visite. .s. 

— Panatler, Soties.— Non, situation défi-
nltlve-

— Boustalot, Ispoure (B. P.). — Non, les 
journaux adressés aux militaires sur le front 
ou a l'intérieur doivent être affranchis. 

— Valhé, rue du Serporat. — Oui, ils sont 
astreints à une nouvelle visite. 

— R C. 17.— i. Non.— 2. Rien à faire. Il 
suivra !e sort de sa classe. 

— Dufaza, Castets-dcs-Landes.— Vous m-
vez plus de visite à passer. 

— Rooroi, 1898.— Situation déflnltive. 
— Mme Lantrès, Illnts. — Oui, vous pouvez 

toucher vos allocations jusqu'au jour du dé-
cret de concession > la retraite de votre 
mari. 

— H. P., 340. Non, la citation étant collec-
tive, il n i pas droit k la croix de guerre, a 
moins que son nom fleure dans cette citation. 

— Th. Duproix, Barbezleux.— 1. Prime 103 
francs, payable moitié en »'en?ageant, moitié 
au commencement de la quatrième année.— 
1 fr. 05 par jour si cette convalescence est mo-
tivée par faits do guerre. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 23 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'extrême nord 

de l'Europe et l'ouest des Iles-Britanniques. 
En France, la sécheresse a persisté. Ce matin, 
le temps est couvert dans le Nord-Ouest, nua-
geux dans l'Est et le Sud, avec de la brume 
et du brouillard dans quelques stations. 

La température a monté sur nos réglons, ex-
cepté dans le Sud. 

Ce matin, le thermomètre marquait 3» à Var-
doé, 9 à Christiansund, 10 à Nancy, 13 à Dun-
kerque, 14 à Paris, 16 à Marseille, 17 à Brest 
à Nantes et à Bordeaux, 18 à Clermont-Fer-
rand, 19 à Cherbourg, à Biarritz et à Lisbonne 
23 à Alger. 

En France, un temps généralement nuageux 
et moyennement chaud est probable, avec quel-
ques pluies dans le Nord, l'Ouest et le Sud 

A Paris, hier, beau et brumeux. Au parc 
Salnt-Maur, la température moyenne (15°4) a 
été supérieure de lofi à la normale (13<>8). 

Depuis hier, maxima 25». 
A la tour Eiffel, maxima 23«4; rainlma 1203. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES FABRICANTS 

DE CAISSES DB BORDEAUX ET BANLIEUE, 
-j Réunion d'extrême urcence le dimanche*; 
26 septembre, à neuf heures ffïi matin. Ton? 
les camarades de la corporation syndiqué* QU 
non-syndiqués sont priés d'y astister. -
Ordre du jour : révision du tarif. 
■ <»-•>-«• 1 

La situation aux Dardanelles est de1 
plus favorables. Toutes les informations 
parvenues de Mytilène assurent que les , 
opérations ont pris là-bas un caraclèra'' 
vigoureux et décisif, laissant présume*, 
que les Détroits seront forcés dans lesxi 
premiers jours d'octobre. J'AI VU,, 9«f,, 
parait aujourd'hui, donne d'édifiants clU 
chés sur la marche des troupes anglo* 
françaises dans la presqu'île de Gallipoli, 
où les Alliés, pour qui îa mer est libre,, 
sont sans cesse ravitaillés. 

A signaler encore : UNE TRANCHÉE 
ALLEMANDE EN ARGONNE, où l'on 
constate les ravages causés par notre ar* 
tillerie. UNE MARMITE TURQUE ECLA-
TE AU MILIEU D'UN RASSEMBLEMENT 
DE CHEVAUX, instantané impression, 
nant. LES GOUM1ERS A LA FONTAINE; 
véritable tableau à la manière du grand 
peintre africain Fromentin, etc.. 

25 Centimes le Numéro 
dans tous les Magasins et Dépôts de i# 
«Petite Gironde». 

JETAT CIVIL 
DECES du 23 septembre. 

Catherine Dubos, 38 ans, rue Paul-Bert, 38,, 
Marius Delpal, 44 ans, rue de Lalande, 10. 
Augustine Fragnaud, 46 ans, rue du Palai* 

Galllen, 85. 
Berthe de Larmlnat, 54 ans, boulevard de Bè» 

gles, 9. 
Mme veuve Campagne, 72 ans, r. du Portail, 14* 
Mme veuve Dubourg, 78 ans, rue desrA-ugus' 

tins, 39. 
Mme veuve Loisy, 79 ans, ru£ de Bègleç," 162. 
Mme veuve Faurie, S9 ans, chemin de' Lab'arde. 

Décès militaire 
Marcel Oui, 47 ans, médecin aide-major. 1 

Economisez en faisant teindre et nettoyé-
Telriturerie ROUCHON - Télépb, 15«*«-

CONVOIS FUNEBRES du 24 septembre, • • 
Dans'les paroisses : 

St-Paul : 8 h. 45, M. M. Delpal, rue Sainteic 
lombe, 10. — 1 C...30, Mme Z. Dubos, rue Paul-
Bert, 36. 

St-Seurln : 8 h. 45, Mme A. Fragnaud, ruedu 
Palais-Gallien, 85. . „ 

St-Rémy : 8 h. 45, Mme L. FauKe, £i$,iLifta. 
Notre-Dame : 9 h. 45,-M. A. BuhauV rueduf a-

lais-Gallien, 2. 
Ste-Eulalie : 10 h. 30, Mlle B. de Larmlnat, pres-

bytère. 
Ste-Crolx : 2 h., Mme veuve CampagnêVrus 

du Portail, 14. 
St-André : 2 h. 15, Mme J. Taupiac, rue Gen-

sonné, 25. , 
Convoi militaire : 

9 h., M. M. Oui, médecin aide-major, chemin 
d'Arès, 112, hôpital auxiliaire tt. 201. 

Autres convois : 
1 h., Mme M. Betbeder, hôpital Saint-AnUré*."" 
2 h. 30, M. P. Bouscau, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE » 
notaire à Paris, et M»« Eugène Duhau; M.&&ni 
Duhau, notaire à Bordeaux, et MM René. Du-
hau ; M. Henry Duhau, brigadier au 15° rira-
gons (à l'armée); M"» Juliette Duha-U)-M«* 
Eugène Devès (de Paris), le colonel OnaTiw 
de Goislaro de Monsabert, M" de Golstard-'d* 
Monsabert, leurs enfants et petits-enfants; 1* 
docteur Chambrelent, M11» Chambreléht "et 
leurs enfants; Mm« Alphonse Chambrelent 
et ses enfants, Mma veuve Bruno Devès, M'i* 
Devès, M. et Mu» 0. Devès, leurs enfants et 
petits-enfants; M. et Mme j. Begouen, leurs en. 
fants et petits-enfants, les familles do Chape-
ron, Devès, Legendre. Laydecker, de La Toui 
du Roc, Scehnlin, Bertereche. tte. Meniditte et 
Le Chevalier prient leurs amis et connarssan. 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob' 
sèques de 

M. Adrien DUHAU, 
leur fils, frère, oncle, neveu et cousfn',' qui 
auront lieu le vendredi 24 courant en l'église1 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
au Palais-Gallien, n° 2, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heurej 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ist.c. Alsace-Lorraine^ 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 7 
Mme Octave Loisy, M. André Loisy, licencié 
en droit; M'ie Jeanne Loisy, les familles Lan-
glais et Bernier (de Nantes) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques le 

Mme veuve Théophile LOISY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le samedi 25 courant en l'églis* 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d» 
Bègles, 162, à neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heures et demie. 

| Il ne sera pas fait d'autres lnvitatlon,s.v '., ; 
Pompes funïbres générales, ni, e. Alsace-lorraine!, 

CONVOI FUNÈBRE 
gnaud, Pierre et Odette Fragnaud, Mme veuva 
Christien, M. et Mme Lebéfaude et leurs en. 
fants, Mme veuve Beaufort, M. et Mme Bœckel, 
M. et Mme Eric Gélinet et leurs enfants, M. ei 
Mme Jean Laubenheimer et leur fils prienf 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hoiV 
neur d'assister aux obsèques de 
Mme Augustine FRAGNAUD,née CHRISTIEN, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tan-
te, nièce et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 24 courant en la basilique de StjSeui'in, 

On se réunira à la maison ,mortuaire,,,-ruc du 
Palais-Gallien, 85, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heu^e» 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fit, e. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE &&7TxJfflL 
les familles Chartlef, Launay et Belly prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve jll!o9 LAMARQUE, 
leur tante et cousine, qui auront lieu le same-
di 25 courant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart..à la 
maison mortuaire, 4, rue Barada, d'où le con. 
vol funèbre partira à huit heures trois -quarts-

I Cl/ËE llC nûDDQ Mme Marcel Oui et sel LEVEE, UC bUlirO mies, Mme veuve. Jules 
Oui, M. le docteur Jules Oui, médecin-m-saor-di' 
l'-e classe au 19e régiment d'infanterie; M«f 
veuve Pluchon et ses fils vous prient d'assis-
ter à la levée du corps de 

M. le Docteur Marcel OUI, 
Professeur de Clinique obstétricale 

à l'Université de Lille, 
Membre correspondant 

de l'Académie de Médecine, 
Chevalier de la Légion d'honnètir. 

Aide-Major de 2e classe, Chef du 1er secteur-. 
ohlrurgical de la . 18», région, 

Décédé dans sa 48» année,' ' ■ S 
à l'Hôpital auxiliaire 201, 

Muni des Sacrements de l'Eglise, 
Oii se réunira le.24 courant, à huit aènîei 

trois quarts à l'hôpital, chemin d'Arès,412. 

Le Doyen et le Corps enseignant de la..Fa:. 
eultê de médecine et de pharmacie do Bor-
deaux ont la douleur de vous faire part du 
décès de leur collègue 

M. le docteur OUI, 
professeur à la Faculté de médecine de Lille, 

Correspondant national de l'Académie 
de médecine, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
et vous prient d'assister à la levée de corps, 
qui aura lieu le vendredi 24 septembre, a 
neuf heures. 

On se réunira, 112, chemin d'Arès, à h-uit 
heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS c'hai^! ,tz 
bert Chain, M. et Mme Chaumàt et M. Rl#by 
Chain ont la douleur de faire part k leur* 
amis et connaissances du décès de 

Mme veuve CHAIN, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, survenu 
à Bourg-sur-Gironde, dans sa 82» année. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Alfred Chevrolat-Guérin, Mu«» Mar-

guerite et Aline Chevrolat, les familles Bou-
thinon et Chouteau ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Fernand CHEVROLAT, 
Sergent au 6» régiment mixte colonial; •■ 

Tombé glorieusement au Champ d'Honneur 
le 4 mai 1915, T T 

leur fils, frère, neveu et filleul, et les informent 
qu une messe sera célébrée le 25 septembre en 
1 église Notre-Dame des Chartrons (rue Ca-
mille-Godard), à neuf heures.. • ««'. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Etcheverry, 32. rue Crémer; M. el 

M"» Vieillescazes ont la douleur de faire part; 

a leurs amis et connaissances des décès de 
Emmanuel ETCHi,*7ERRY, 
Mort au Champ d'Honneur i 

le 2 mars 1915, à rage de 20 ans. 
Jean-A. ETCHEVERRY, 

Mort au Champ d'Honneur 
le 17 août, à l'âge de 22 ans, 

leurs fils, petits-fils, et les informent que" tou'-:' 
tes les messes qui seront dites le samedi 25 sep> 
tenibre dans l'église-Sainte-Croix seront offer-
tes pour le repos de leurs <1mes. m 

La famille assistera à colle de neuf heur* 
un quart. ^ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Dumas et sa fille, les familles Carrère. 

Pardon,'Abadie, Danette, Chassepot font part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de , 

Charles DUMAS, 
soldat au 123e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur à l'âge de 27. ans, 
le 27 septembre 1914. 

Une messe sera célébrée en l'église Sâinte. 
Croix, le lundi 27 septembre^ à dix heures. 

t* Directeur : Marc*! GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Geonres BOUCHON. 4 
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II PrTÎTT 

ue du 
Caudéran 

„ CHEVALIERS DE LA NUIT. — Mercre-
▼er» dix heures du soir, M Picot, qui ha-
j te château Saint-Projet, rue Victor-Hugo, 
Caudéran, était 6ur le point de se mettre 

Ht lit lorsque du dehors les vitres de l'im-
roeuble furent criblées de cailloux. M. Picot, 
feprte cette première surprise, tacha de dé-
éourrtr les mauvais plaisants, mais l'obscu-
rité tml régnait an dehors les protégeait. 
Ce» chevaliers de la nuit eurent irjêjrie l'au-
ïace, avant de s'enfuir, de tirer des coups 
Se tm dans la direction d'une fenêtre éclai-
rée du château. Fort heureusement, ils n'at-
teignirent personne. M. Picot a déposé une 
Mainte devant le commissaire de police de 
jCftudéran. 

I Blanquefort 
1 VERSEMENTS D'OR. — Lundi 27 septem-
tare. de huit heures à onze heures et demie 
Mo matin et de deux heures à cinq heures 
tie l'après-midi, le délégué de la Caisse d'é-

Îi&rgne de Bordeaux recueillera à la mairie 
•or des habitants de la commune. . 
Ceux-ci recevront en échange les billets de 

fia Banque de France correspondant à leurs 
rrersements et le certificat national de verse-
ment. . . n n'est pas besoin de faire ressortir à no-

?'e population, qui a déjà donné tant de 
reuves de patriotisme, l'intérêt supérieur 

tout S'attache à ces versements. Nous som-
c«s convaincus que tous les possesseurs de 

Ïiièces d'or répondront avec empressement à 
'appel ,qui leur est fait. 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

fRE. — Le maire de Blanquefort fait appel au 
(patriotisme et à la générosité de ses admi-
nistrés pour que le meilleur accueil soat ré-
servé aux quêteuses qui passeront à domicile 
dimanche 26 septembre, pour la journée des 
Eprouvés de la guerre. 

Pendant que nos soldats sur le front com-
battent victorieusement la barbarie, nous 
avons l'impérieux devoir de nous imposer 
des sacrifices pour soulager ceux qui sont 
Victimes de la guerre. 

Les pochettes vendues par les quêteuses 
contiendront soit une artistique reproduction 
en couleurs d'un des dessins composés spécia-
lement pour cette journée, soit un numéro 
donnant, droit à un tirage qui sera fait par le 
Crédit foncier de France et comprenant de 
nombreux lots dont plusieurs sont impor-
tants 

Brugre» 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Le sous-

ïïeuté'nant Edouasd-, Arcos : « Pendant le 
borr-bardement, s'est dépensé sans compter, 
secondant avec un zèle remarquable son ca-
pitaine, nouvellement arrivé. Sous un feu 
violent, a présidé lui-même à la réception 
des'trahchees. 

»'"Avait déjà donné à maintes reprises de 
beaux oxerr.ples de courage et de sang-froid 
en refusant notamment d'interrompre son 
6,erv'icè, le 1er mai, quoique ayant reçu de 
fortes oontusions par suite de l'éclatement 
d'un obus sur la tranchée de sa section. » 

lllats 
L'OR NATIONAL. — Le vendredi 24 sep-

tembre, de huit heures à onze heures et de 
une heure à cinq heures, l'agent délégué par 
la Caisse d'épargne de Bordeaux se tiendra 
À Te itière disposition des habitants de la 
commune pour échanger leur or contre des 
billets de la Banque de France, ou mieux 
«noore contre des bons de la Défense natio-
nale, rapportant plus de 5 ir. 25 d'intérêt. 

Les certificats officiels constatant les ver-, 
eements d'or seront délivrés sur-le-champ 
aux bons Français qui, accomplissant le plus 
impérieux de leurs devoirs civiques, donne-
ront à. la pâtre l'or qui lui est nécessaire 
pour ménager la vie de nos chers soldats et 
conduire rapidement nos troupes héroïques 
V la victoire et à la paix. 

Langoiran 
• L'OR NATIONAL — L'échange de l'or par 
te délégué de la Caisse d'épargne et de la 
Banque' de France contre des billets 'de 
lan'quë sera fait vendredi 24 septembre, de 

huit heures à midi, école des garçons, pour 
la section du Haut, et de quatorze à dix-
sept heures, à la mairie, pour le Port. 

Belin 
INCENDIE DE PINS. — Dimanche, à onze 

heures du matin, un Incendie d'une ex-
trême violence se déclarait dans les pins 
des quartiers Benazec, Plantevigne, le 
Terme. 

Après dix heures de travail on parvint à 
arrêter la marche des flammes. 

Les pertes, approximatives s'établissent 
comme suit : M. Edmond Saugnac, 27 hec-
tares; M. Saint-Hilaire, 150 hectares; M. Su-
rous, de Lugos. 100 hectares; M. Pomade, 
S0 hectares. 

On remarquait sur les lieux du sinistre 
notre dévoué maire, M. Cazauvieilh; M. 
Lescaret, maire de Béliet. 

Le service d'ordre était organisé par M. 
Vigneau, brigadier de gendarmerie; Du-
prat, garde champêtre. 

Nous remercions les habitants des com-
munes environnantes qui sont venus en 
grand nombre combattre l'incendie. 

Libourne 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Les épreuves auront lieu le 21 novembre à 
Saint-André-de-Cubzac, pour la circonscrip-
tion de Blaye, dont dépendent nos cantons 
de Fronsac et de Gultres, et le même jour à 
Libourne, pour nos sept autres cantons. 

Les registres d'Inscription pour l'exercice 
du 21 octobre seront clos dans toutes les 
circonscriptions le 14 octobre. 

Vii.egoug;® 
POUR LES OiUVRES DE GUERRE. — Di-

manche 19 septembre, les jeunes filles ont 
donné, au profit des Œuvres de guerre, une 
représentation des plus réussies. 

La' très nombreuse assistance a applaudi 
plusieurs chœurs chantés par les fillettes, des 
tableaux vivants représentant Sainte-Gene-
viève et Jeanne Darc, et enfin « le Cœur de 
Suzel », pièce en un acte, épisode de la 
guerre de 1870. Les actrices, qui se sont sur-
passées, ont obtenu un véritable succès. Le 
costume alsacien leur seyait à merveille. 

La recette se monte à 177 fr. 30. Les frais 
étant très réduits, grâce au généreux con-
cours de tous. 165 fr. seront partagés entre 
l'œuvre des Mutilés de la guerre et l'œuvre 
des Orphelins de la guerre. 

Nous adressons de vifs remercîments aux 
actrices, aux spectateurs, et à. Mme Piron 
qui a si aimablement prêté sa salle. 

' Sasnt-Pey-de-Casîets 
MORT POUR LA PATRIE. — Nous avons 

relaté il y a quelque temps l<i mort glorieuse 
du sous-lieutenant Elie Rena.teau, ex-maré-
chal des logis au 2îe dragons. D'après les 
documents officiels adressés à la famille, 
Renateau s'était déjà maintes fois conduit 
héroïquement en des circonstances périlleu-
ses et fut cité à l'ordre de l'armée : 

« Le 10 tfoût 1914, auprès de Marville, a 
mis hors de combat un cavalier allemand et 
a eu quatre chevaux tués sous lui. » 

St-Mëdard-de-Guisièrea 
PAIEMENT D'ALLOCATIONS. — Les allo-

cations .pour la perception de Saint-Médard 
seront payées comme suit : 

Saint-Médard et Camps, le 28 septembre; 
Abzac, le 2D septembre; 
Saint-Antoine et Saint-Seurin, le 30 sep-

tembre. 
Basas 

RAVITAILLEMENT. — Les propriétaires 
et métayers do la commune de Bazas sont 
informés que l'autorité militaire a imposé 
à la commune la fourniture de 20,000 kilos 
de haricots. 

En conséquence, le maire les invite à ap-
porter samedi prochain 26 septembre, à 
huit heures du matin toutes quantités dis-
ponibles de cette denrée, qui sera centrali-
sée par la commission de ravitaillement. 

Il compte sur le patriotisme de ses admi-
nistrés pour que cette opération puisse être 
assurée dans les meilleures conditions. 

ronsqu 
DOKDOGNE 

BERGERAC 
DECORE DE LA CROIX DE GUERRE. — 

M. le capitaine Amadieu, du 308e, vient d'ê-
tre cité pour la deuxième fois à l'ordre de 
l'armée : « A fait preuve de beaucoup d'é-
nergie durant une attaque, en maintenant 
sa compagnie sous un feu violent et entraî-
nant ensuite ses hommes à l'attaque. » 

Proposé pour la Légion d'honneur, le ca-
pitaine Amadieu a été décoré, le 15 courant, 
de la croix de guerre avec deux palmes. 

MORT GLORIEUSE. — Notre jeune com-
patriote M. Henri Lussus. adjudant au 78e 
de ligne, ancien employé du bureau télé-
graphique de notre ville, grièvement blessé 
dans l'explosion d'un fourneau de mine 
ennemi qui l'avait enseveli dans une tran-
chée, se trouvait parmi nous depuis quel-
ques jours, en congé de convalescence. 

Des complications dans son état de santé 
étant subitement survenues, il fut admis à 
l'hôpital, où il est décédé. 

Les funérailles de notre vaillant compa-
triote ont été célébrées le 20 courant, au 
milieu d'une .nombreuse affluence. 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait écrouer, mardi soir, à la 
maison d'arrêt la nommée Marie Igier, fem-
me Barat, âgée de vingt et un ans, demeu-
rant dans une roulotte stationnée au fau-
bourg de ia Madeleine, pour outrages à 
agent dans l'exercice de ses fonctions et 
pour défaut, de carnet. 

CITATION. — Joseph Tenant, domicilié à 
Sainte-Alvère, sol fat de 2e classe au 20e dra-
gons, est cit.* a l'ordre du régiment : « Fai-
sant partie d'une patrouille en reconnais-
sance le 12 août 1914, aiors que déjà des 
coups de feu avaient été tirés, est tombé 
sous une fusillade violente qui éclata brus-
quement à quelques centaines de mètres. 
N'a pu êtr: retrouvé, malgré les efforts de 
son chef de patrouille. » 

Il y à quelques jours, le, père a reçu la 
croix de g-jsrre gagnée par son vaillant fils. 

A L'ARMEE. — Notre compatriote Robert 
Franc, du 250e est affecté à l'aviation. 

CHIEN HYDROPHOBE. - Un chien race 
Brie sous pnl fauve, avec collier et grelot, 
appartenant a M. Gabriel Blondy, proprié-
taire au Bourdil, commune de Prigonrieux, 
canton de Lalorce, atteint d'hydrophobie, a 
quitté le domicile de son maître le 19 sep-
tembre après- avoir essayé de mordre Mlle 
Blondy. 

Ce chien qui a? mordu plusieurs de ses 
congénères lesquels ont été abattus ou en. 
fermés, n'a pu être retrouvé malgré les ac-
tives recherches de la gendarmerie. 

BOIS INCENDIE. — Dans la nuit du 19 au 
20 septembre, un incendie, dont les causes 
n'ont pu être connues, a détruit trente hec-
tares environ de bois de pins sur le territoire 
de la commune de Fraisse, canton de La-
force. Ce nest qu'après plusieurs heures 
d'efforts que la population a pu se rendre 
maîtresse du fléau. 

Les pertes qui s'élèvent à 6,550 fr., sont 
subies par six propriétaires. 

CINEMA PATHE. - Aujourd'hui, en mati-
née et en soirée, à la salle du Royal-Cinéma B, 
cours Alsace-Lorraine : Je t'aime, cinéma-
drame; Rigadin, marchand de marrons, scène 
comique; Bigorno déteint; Bébé, marchand 
de statuettes; la Photographie accusatrice, 
scène dramatique; Actualités de la guerre. 

Matinée enfantine à deux heures et demie. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 23 septembre. 
FOOTBALL ASSOCIATION. — La saison 

du ballon rond s'ouvrira dimanche 26 sep-
tembre, par un match amical entre-la Real 
Union Club d'Irun et la Real Sociedad de no-
tre ville. Cette belle partie attirera certaine-
ment tous les sportsmen, privés depuis quel-
que temps, de leur plaisir favori. Invité par 
le comité directeur de la Real Sociedad, le 
roi a promis d'assister à ce match d'ouver-
ture. 

CASINO. — La direction du Casino donne-
ar aux amateurs de belle musique une audi-
tion rie la «Damnation de Faust», avec des 
interprètes de tout premier ordre, comme 
Mme Vâllln'-Pârdo, clans le rôle de Margue-
rite, et MM. Plamondon, Reder et Saizar. 
Les chœurs seront chantés par l'excellent 
orphéon Donostiarra, c'est dire que rien ne 
sera négligé pour donner à l'exécution du 
chef-d'œuvre de Berlioz un fini qui ne peut 
s'obtenir que dans des milieux artistiques 
comme ceux que possède la capitale du 
«Guipuzcoa». 

CONCOURS DE TIR — Le championnat 
d'Espagne au fusil de guerre a été remporté 
par le capitaine! d'infanterie L Bento, de 
Madrid : outre son titre de champion, le 
vainqueur a gagné une somme de 1,000 pe-
setas. Le concours d'honneur aura lieu de-
main. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 septembre 

Montés en rade .- t 
Gustave, dundee fr., c. Barzic. de Belle-Ile. 
Tibor. st. fr., c. Beuteii, de Dunerque. 
Junio, st. esp., c. Gandiaga, de Glasgow. 
Terno. st. norv.. c. Forwald. de Sunderland. 
Iro. st. grec. c. Margaronis âe CardilT. 
Batavier-1. st. hol.. c. Karssies, de Rotterdam. 
Westwartho, st. ang.. c. Smith. d'Arckangel. 

BLAYE. 23 septembre 
Mouillés 3ur rado ; 

Lutctian, st. ang.. c. X ... de New-York (avec 
morues). 

Mira. st. ang.. c. X..., de New-York. 
PAUILLAC, 23 septembre 

Mentent ; ' 
Trèce, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Manu. st. esp.. c. X.... do dito. • 
Eversley, st. ang.. c. X..., de dito. 
Coruna. st. esp.. c. X.... d'Espagne. 

Aux appontements : 
Eleonora - Macrsk. st. dan., c. X..., de New-

castle. 
Hf-nley. st. ang., c. X..., de dito. 
Scalpa, st. norv., c. X.... de Nantes. 

Rade de montée : 
Marofii. st. fr.. c. X. .. de New-York. 
Boftr. dundee fr.. c. X..., de Nantes. 
Sétmas st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Maroc, st. fr., c, X.... de Hantes. 
Corsican - Prince, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Juan, st. esp.. c. X..., de dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES  t_ 
Bordeaux, 23 septembre. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On, côte aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 50 francs. 
Foin luzerni ou habituel, en balles : 9 f r. 50 

les 100 k.iôfc 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 42 francs. 
Paille de seigle, les 100 kilos, en bottes de 

25 kilos, 7 franc:. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons Complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
23 septembre 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à S00; Pé-
rigord, 220 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 
fr. 90 à 2 fr.; la cage, S à 8 fr.; le cageot, 4 à 
5 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6 fr. 50; gravettes. 1 à 2 fr. 25; portugaises, 
1 à 2 fr. ; moules, le colis. 8 à 10 fr. ; palour-
des, 5 a 6 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les cent kilos, 
210 à 220 fr. 

Lé&umes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 40 à 3 fr.; ohoux de Bruxelles, le 
kilo, 0 fr. 75 à 0 fr. 80; choux pommés, la 
douzaine, 2 fr. 50 à 7 fr.; céleri, le paquet, 
0 fr. 70 à 2 fr. 60; chicorée la douzaine, 0 fr. 50 
à 1 fr.; cresson, la douzaine, 0 fr. G0 a 0 fr. 90; 
carottes, le paquet, 0 fr. 25 a 2 fr.; épinards, 
la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 20; haricots verts, 
le kilo, 0 fr. 40 à 0 fr. 80; haricots en grains. 
0 fr. 50 à 0 fr. 60; laitues, la douzaine, 0 fr. 50 
à 1 fr.; navets, la douzaine, 0 fr. 20 à 0 fr. 75; 
oseille, la douzaine, 0 fr. 30 à 0 fr. 35; pommes 
de terre nouvelles, les cent kilos, 10 a 15 fr.; 
salsifis, le paquet, 0 fr. 60 à 0 fr. 90; tomates, 
les ce «t kilos, 18 à 25 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 5 à S fr.; 
oies «dépouillées, du Poitou, 5 fr. à 6 fr. 50. 

Œufs. — Ikfldi et marques similaires, le mille. 
138 à H0 fr.; Nord, 136 à 138 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 

Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles.— Canards, les cent kilos. 260 a 

280 fr.; dindonneaux, les cent kilos. 270 i 319 
fr.; nlgeor.s fuyards, les vingt. 15 à 18 fr.; pi-
geons "gras, 30 à 32 fr.; pigeons moyens. ?6 \ 
28 fr.: pintades, les vingt. 65 !< 85 fr.: poules 
et coqs, les cent kilos. 250 à 2S0 fr. ; poulets, 
320 à 380 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 23 septembre. 

Moeuts ou Vaches 
14 derrière b" 1M 50 I" 

qualité.... F. 105 .1 115 
leldevant.dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 120 135 
Vache bonne 

1" choix 85 95 
2« choix ■ » 
3« choix » • 
S tPifcMCois dêtish. 130 145 2 (Êctrr-dcax eomort 95 105 

Moutons 
1" qualité 105 115 
a- qualité 90 100 
:i« qualité 80 90 
Fendu mlUt-iftn 120 130 
Uttarnu »¥an;-traln .. 90 IlO 

Vents moyenne. 

* eaux Pis 50 ï" 
Extra F. 110 à IP0 
1" qualité 100 110 
2* qualité » » 

qualité » » 
1/4 derrière.... ■ » 
1/4 devant » » 
Gros » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet n a 14fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8à loir. 

Porcs (les 50 Mlos 
i" qualité F, 93 a 98 

riu alité. ~û SS 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 septembre 

Espèces 

Ho MI s 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

256 
4? 

îsfe 
«lu 

Les 5u ki.os ipuius mort) 
3" q i é | Eitrtaes I" qté 

145-110 
ICI 98 
\->i 125 
11.9 105 

2« f| té 
ifô 105 

!)? 94 
fï5 ïîî 
105 100 

U.5-IO|l ttS-116 
91 901 80 105 

120 nMliO'.P 
ICO 951 9U 110 

MARCHE AUX PRUNES 
Gontaud, 22 septembie. 

Apport 40 quintaux environ. Vente active 
aux cours suivants : 

50-4, de 90 à 95 fr.; 60-1. de 80 a S* fr.: .0-4. 
de 68 à 72 fr.: 80-4. de 62 a 65 fr.; 90-1. oe 55 
à 58 fr.: 100-1. de 50 à 52 fr.; 110-4. de 4D à 48 
fr.; fretin, de 28 à 35 fr.. le tout les ..0 kilos 
poids net. 

Saint-Barthélémy, ao septembre. 
120-5. 30 fr.; 110-5. 40 fr.; 100-5 . 45 fr.; 90-5. 55 fr.; 

80-5. 65 fr.; 70-5. 75 fr. ; 60-5. 85 fr.. le quintal. 
Baisse sur le gros fruit. Petits fruits recher-
chés. - - ; • " . ' * ■• ' 1 -, 

Le reerrhé du 14 septembre fut nul ,i cause de 
sa coïncidence avec"la foire'de Miramdnt. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse. 22 septembre. 

Biés. — Marché calme. — Blàdettes et blcs 
fins supérieurs, de 26 fr. 50 a 27 fivles 80 kilos. 

Seigle. 20 fr. les 75 kilos; orge, de 15 fr. a 
■15 fr. 50 les 60 kilos; avoine, de 14 fr. 50 à 15 fr. 
les 50 kilos; maïs blanc, de 19 fr. .50 fi 20 fr. 
les -75 kilos; haricots, de 50 a 55 fr. l'hectolitre; 
fèves, de 21 fr. 50 à 22 fr. les 65 kilos: vesces 
noires, de 21 fi 22 fr. les 80 kilos. 

Farines. — Marché calme. — Minot extra ou 
premières. 56 fr les l?2 kilos: R, G., de 22 h 
23 fr. les 100 kilos; repasses, de !<J fr. à 17 fr. 50 
les 100 kilos: sons, de 13 fr. a 13 fr. 50 les 
1W kilos. 

Fourrages. — Foin, de 3 fr. 75 h 4 fr. 25; sain-
foin. Ire coupe, rie 4 fr. 25 ?i 5 fr.; 2e et 3e cou-
pes, de 3 fr. 50 a 4 fr.; paille de blé, de 3 fr. 50 
à 4 fr.: paille d'arolne. de 2 fr. 25 à 2 fr. 75. 
Le tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marcliandiscs) 

Paris, 23 septembre. 
Sucre roux, de 63 à 61 fr. : sucre raffiné, de 

10-8 fr. h 108 fr. 50. 
Huile de lin, 90 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villettc, 23 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 903; invendus. 4. Ire qua-
lité, 2 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 668; invendues. 2. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 h 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés. 150; invendus, 5. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité. 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 81. Prix extrêmes : do 1 fr. 70 à 2 fr. 06. 

Veaux. — Amenés. 771; invendus, 19. Ire qua-
lité, 2 fr. 84: 2e qualité. 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes de 2 fr. 20 à 3 fr. 02. 

Moutons. — Amenés et. vendus, 10,803. Ire 
qualité. 2 fr. 66; 2e qualité. 2 îr. 16; 5e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,855. Ire qua-
lité, 2 fr. 30; 2e qualité. 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 38. 

Petits arrivages en gres bétail; moven pour 
les moutons et pour les porcs. Haussé de 2 fr. 

aux 100 kilos pour le gros bétail; de 10 fr. 
pour les veaux: inchangés po'ur les moutons. 
Baisse de 6 fr. pour les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 70 liv. 2 sh. 6 den.; à 
trois mois, 71 liv. 5 sh. 

F.tain. — Disponible, 152 liv.'; à trois mois 
152 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible. 23 liv. 12 sh. « den • 
décembre, 22 liv. 17 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible. 66 à 60 liv. 
Fer. — Disponible. 64 liv. à trois mois 64 

liv. 5 den. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 22 septembre. 
Disponible. 35 sh. 1 den. 1/2-

sh. 7 den. 1/2: prolongé, 36 
Térébenthine, 

a trois mois. 3: 
sh. 6 den. 

Résine. — Disponible 12 sh. 3 den. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 23 septembre 1915 

Conversion de Liquidation judiciaire 
en Cessation de Paiements 

Par jugement du 21 septembre 1915, le Tri-
bunal a déclaré en cessation de paiements le 
sieur I.ouis-Anloine Thoubey, hôtelier, rue 
Condillac. 27. M. Gangneux syndic. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 23 septembre 1915 

Au coiupt • 3% nomin. pet. coup., 67 25; dito 
au porteur, 67 25. — Obligations de la Ville 
de Paris 1875, 183; dito 1876, 482: dito 1899-Métro-
politain. 309. _ Obligations communales 18S0, 
470; dito communales 1892, 350. — Crédit lyon-
nais. 890. — Est, actions de 500 fr., 765. — Lyon 
et Méditerranée fParis a), actions de 500 fr., 
1.0?!. - Midi, actions do 500 fr., 951; dito obli-
gations 3 % anciennes, 363 50. — Nord, actions 
de 500 fr„ 1,217. — Orléans, actions de 500 fr., 
1.100. — Ouest, actions de 500 fr., 720. — Egypte, 
dette unifiée, 88 75. - Espagne 4 % extérieure, 
c. 80, 91 25; dito c. 480, 87 85. _ Russie 1S80, 73 65. 
— Bordelaise des Produits chimiques 5%, 4™ 
émission,-315. — Société Bordelaise de crédit, 
450. 

pour préparer votre 
eau alcaline 

MEFIEZ-VOUS des IfêlTATSQ^S 
n'employez que le 

SEL NATUREL 

le paquet g | pourl litre 

franc la boîte de I L paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ lo pond hleu VBCHY 
ii FJiagftguB do garantie ÉTAT 

FONDS D'ETATS 
«7 25 

3 O/O amortiss. 75 » 
3 1/2 91 15 
Ktat 4% 42» 75 

(.5 ^5 
Tunis 1892" 
Madagascar 2 V, % 

— 3%.. 
Argentin 1806 ... 

— 1909 ... 460 » 
— 1911 ... 85 » 

433 » 
— 1!»0S 421 » 

415 » 
Effypte unifiée... 88 90 

- 3 % — — 
Espagne coup.960 87 70 

 _ 

— 1907 — _ 
74 25 

4!)U * 
474 » 
m * 
58 20 

Russe 1880 — — 
— consolidé...  — 
— 1891/94 ... — — 

— — 
88 50 

— 1914 

386 » 
— 1913...... 69 65 

Etabli8semti> de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banquo Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... | 795 
C1* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-PIata ..... 

DO 33 SEPTEMBRE 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon.......... 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andolous 
Nord-Espagne . 
Saracossft 

760 
1010 

1210 

724 

251 
35H 

I 356 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 39a » 
Nord-Sud 103 11 
Omnibus 
Panama Bons.... 98 • 
Suez 4(00 » 
Suez civile a79i • » 
Aciéries Marine.. 1720 .. 
Briansk ordinaire. 276 . 

— privilég. . 284 » 
Boléo 
Creusot.......... — -
Gafsa .......... 685 » 
Makewka ....... — — ' 
Naphto 
Nickel 1065 » 
Penarroy» ...... 1301 » 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 1485 » 
Sels gemme»..... — — 
Sosnowice 
Transatlantique . 108 » 
TréfIJeries Havre. 248 » 
Thornsot) . 

Obiigationsfrançalses 
VILLES 

Paru 1865....... 
- 1871 
- 1875 
- 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 1898 
• 1899 
- 1904 
- 1905 
- 2 8/4 1910 . 
- 8 % 1910 .. 
- 1912. 

520 
370 

4S0 

304 » 
324 50 
327 » 
290 . 
304 » 
215 50 

CKKD1I FONCIER I 
Commun. 1879.. 440 » 
— 18S0 ........ 4H7 • 
— 1891 312 » 
— 1892 316 » 
— I8»y 343 » 
— 1906 as? » 
— 1912 libérée. 202' » 

Foncières 1879... 470 » 
— 1883 333 » 
— 1885 350 » 
— 1895 361 t 
— 1903 893 » 
— 1909 a» • 
— 3 y. 1913 llb. 422 » 
— 4 % 1913 417 » 
CHEMINS DE FEU 

Est a % 351 Ï> 
— nouvelle.... 345 * 
— 2 Vt 319 » 

P.-L.-M, 4 % .... 439 » 
Fusion ancienne.. 350 

— nouvelle . 352 50 
Lyon 2 y2 322 » 
Midi 8 % 364 . 

— nouvelle.... 36» n 
— 2 % 

Nord 4 % 430 » 
— 8 % 319 50 
— nouvelle ... 359 50 
— 2 V4 - -

Orléans 4 % 413 » 
— 8 % 368 • 
— 1884 374 » 
— 2 V4 340 » 

Ouest 8 % 385 . 
— nouvelle.. 372 » 
— 2 V. 

Obligations Etrnng" 
Lombard 3 % anc. 190 
Nord-Espag. 1"S. 34» 

— g» série 337 50 
Saragosse 1sêr.. 34150 
— 2* série .... 
— 8- «ério .... 

COURS OES 
Londres, 27 62 à 27 7 ; 

Hollande, 2 36 à 2 40: 
New-York. 5 80 1/2 a 5 
20; Pétrograd, 1 06 à 2 
1 11 1/2; Scandinavie, 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 Y> 
Volira-Boug. 4 >/•>. 

322 
415 
374 

Obligations Diverses 
'^hariLiera de loi 

Loire 5 %... 
Omnibus 4 % . 
Thomson 4 %.. 
Transatlant. 3 % 1 295 » 

EN BANQUE 
2029 
2ï90 

470 

Dniêpi'oVLCune.. • 
Monaco 

— cinq»» .. 
îakou 
^olombia (Pétro 

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines.... 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
.laggersfonl.ein... 
East Rand 
Ferreira ........ 
Horse shoe 
Goldfields........ 
I.cna 
.Uodderfontein... 
fiandmincs 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated 
Siiansi 
îpies Petroleum. 
Spassky Copper.. 
l'harsis 
Utah Copper.... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann. 
[.ianosoff ....... 
Moltzof 
Molacca ........ 
Platine ......... 
roula 
CHANGES 
Espagne, 5 54 à 5 6O1 

Italie, 92 1/2 à 94 1/2; 
90 1/2; Portugal, 4 a 4 
06; Suisse, 1 08 1/2 à 

1 49 à 1 53. 

36 » 
115 » 
2S0 » 

33 25 
56 . 

34 25 

14S 1 
m se 
263 « 
123 5C 

18 81 
17 W 
53 54 1 

114 5( 
392 5< 

372 

1 

> 

Marché calme. Fermeté des rentes françaises, 
de l'Extérieure et des fonds russes. Recul du 
Rio-Tinto. En banque, baisse de la de Beers 
et de.s mines d'or. 

m fiïïi 9 flFFS» H! ftT 4iuérison prompte, radicale et discrète, 
Si»lS5«^i'\ nim san» privation» ni injections, de loutes les ma-

LES fjUilUUO OlIÎ! ladies secrètes - HOMMES * FEMMES - 40 
ni 4» mctèB.- La boîte et brochure, 4 Ir., Pnl* BLOT, 38, B<< Strasbourg, TOSUHSE. 

PRISONNIERS IS^'^S'IANDVER 
En venle chez tous les bons Eniciers. Boulangers et Pâtissiers. - Usine : 
'il, rne Achard. X>éT£j«3>* : lî, ruo Uuplessis, Bordéaux. 

VOIES URINAIRES - >~i SYPHILIS ne guérit 
que par injections de SO(i. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 3», BORDKAUX. Guf.rison en une 
séance des KclrécTssements et des Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TARBES, ni à PAU, ni a BAI'ONNE 

GUERiSON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute pocrsîtolo 
^mrissCOItLPRlMÉSde G1BERT 

_ '606 absorbable sans piqûre 
Dôœnvcrte récente et sensa/yonnelle destinée à révolutionner i e monde médical et 
iatliérapeutique moderne. Traitement 1 aci le et discret môme en voyage 

Là boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmaclo G8SERT, 19, ri-e d'Aubaane —- rviAR8EIW_Jl i 
Dépôl à Bordeaux, PU" Roussel, 1, place Saint-Projet, 

AU CHAPEAU ROUGE 
OnvertHre du "Restaurant Samedi matin, 25 courant, cours 

du Chapeau-Rouge, 34 (en lace de la Prélecture). 

«ftfill'-TE AUXILIAIRE O'K-
wVU. OLAJUAGE, 70, cours de 
Tourny, lîordx, dëm. un comp-
table-caWslcr av. garant, et très 
tonn.. réf. S'y présent, de 4 à 6 h. 

IWmo JEANNE, taill», 8, r.- Bigot. 

Dame sérieuse serait au pair da-
me de comp., ou ferait travailler 
de jeunes enfants. Références. 
Mi» Maélie, bureau du journal. 

HWIC Ouverture, de l'Hôtel-Ucs-
ntf IO tauri BOILEAU, 10, rue 
de la Merci, samedi 25 septem-
bre. Cuisine et service recoin^». 

ALICE attend adr>« de J. Duclou. 

D EMANDE pr ménnqe sans enf., 
appt bien meublé, 1 ou 2 ch., 

cab. toil. (av. bain préfér.), salle 
à manger, cuisine, salon si pos-
sible. C. Bonhomme, p. rest. Bx. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 
-)(-

Vente d'Issues 
Le mardi 28 septembre 1915, à 

9 heures 1/2, aux magasins du 
service des vivres de la place de 
Bordeaux, rue Beck, 11, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines à l'adjudication des is-
sues ci-après : 

Son lin, 100 quint' métriques. 
Recoupettes, 75 quin" métriq. 
Criblures de blé, 50 q' métriq. 
Balayures de magasin a fari-

nes, 55 quintaux métriques. 
Pain de guerre manqué, 50 

quintaux métriques. 
Au comptani., 5 % en sus, sans 

garantie. Enlèvement immédiat. 
II 

Des issues à provenir pendant 
le 4« trimestre 1915, savoir : 

Balayures de magasin à fari-
nes et déchets do tamisage, 80 
quintaux métriques environ. 

Croûtes, pain manqué et dé-
bris de pain, 8 quintaux métri-
ques environ, 

Braises, 60 quintaux métri-
ques environ. 

Le prix, augmenté de 5 %, sera 
payable au fur et à mesure des 
livraisons. 

Le Receveur des domaines, 
BONNAL. 

Homme sérieux, 40 ans, demande 
emploi garçon magasin ou cour-
ses. Lépine, 28. rue de Belleyme. 

S uves occas., suis acheteur. Al-
suet, bureau du journal. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Saintc-Cathcrine,102 

VENTE 
d'Objets mobiliers hors de Servies 

Le samedi 2 octobre 1915, à 9 h. 
1/2, à la manufacture des tabacs 
de Bordeaux, place Rodesse, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines à la vente'aux enchè-
res publiques , 

De 5,076 kilos fer, lonte, tôle; 
575 kilos bronze et cuivre; 469 ki-
los zinc, plomb, t<Mect fer blano; 
30 kilos caoutchouc; 1,269 kilos 
vieilles toiles, et 1,318 kilos vieil-
les cordes. 

Au comptant et 5 % en sus. En-
lèvement immédiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

ÎTÎtÊ^'ÔTi^rMrÔBlTlTRsS 
i vendus avec grand rabais 1 
g.Maison Dorée, 132, c" V. Huso.I m i— mi i m ■■■nan«»sm»s»«»a»s»ff 

Teinturerie dans ville du Sud-
Ouest demande ouvriers. Ecr. 

Landon, bureau du journal. 

Jeune femme conn. t. travaux 
bureau, mach. écr., compt., de-
mande emploi. Ec. Faugère, b. Jl. 

Auxiliaire, cl. 1897, secrétaire à 
Saintes, demande permutant 

pour Bordx. Ecr. Apel, bur. jl. 

A O Venez donner renseigne-
■ W» ments précis. 

SULFOPHOÔPHATE HUBERT 
VOTRE VIN SERA DES LES PREMIERS JOURS 
BRILLANT ET PRÊT A ETRE LIVRÉ, 

VENTE 
Mme v" Beragne a vendu le G< 
Bar de la Côte d'Argent, 56, 58, r. 
de Pessac (l« avis). Opp. au do-
mic. élu, 2, r. de la VU»-Tour, au 
cabinet de M. J. Joly, Dr de la 

Grande Agence Internationale 
nu achèterait MOTEUR A «JAZ 
Ml» ou gaz pauvre d'occasion, 
même hors d'usage. Puissance 
10 à 25 HP. Ecr. Bonier, journal. 

nu demande entrepreneur Ca-
Uli mion automobile pouvant 
assurer régulièrement transport 
20 .à 30 tonnes par semaine sur 
parcours environ 40 kil. Faire 
offres : Adam, 25, r. de Lescure. 

PpÔfc Escompte. DIF.t'DONNE, 
TI OlO 24, rue Piliers-Tulelle, Kx. 

. MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUES. 

Str. LA DIS, Pb., 3 8. B. DEBKLLEYkLE, PÀfîU, 

DdlID dame, gentil commerce 
rUUn à céder; bénéf. net, 225 f. 
p. mois. P" 2,000 fr. On se retire. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

LAUTTOQALB^fltLSa sèzieoa 
Produit^ base de phosphate d'ammoniaque et renfermant £5 •/, d'acide sulfureux pur. 

DÉPÔTS XlSGVZOKr^.TT3C : 
A BORDEAUX c I A PAUILLAC ! 

MM^D. Perriez & Zhendre-Laforest, 22, rue St-Kemi. | M. A. Ardiley, propriétaire. 

VIN ÊXTHA 
/. P' l"h«23,r.Pe.yronnet * f"' 11). 
40 nu. VimcOLE NODCELIC tfO m. 

VINS BLANCS tontsi ^alites. 

Vendangés 
CORRECTION DES MOUTS 

Acidification et désacidification. 
Produits légaux. Renseignements 
sur demande. «La Guyenne 39, 
rue Sainte - Colombe, Bordeaux. 

Raoul MARTIN, demeurant au 
Bouscat, informe le public 

qu'il ne reconnaîtra aucune det-
te contractée p? sa femme nom-
mée Fernande Martin, née Gassie 

yEPJWC honorable offre cham-
VI» U B b bre meublée, pension 
à dame seule. — Ecrire Massip, 4 
Agence llavas, Bordeaux. 

Leçons sténo - dactylo, anglais 
commercial. Prix et heures spéc. 
pour employées. Mu« Lartigue, 
bureau du journal. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-

S ldement obtenus par leçons in-
ividuelles, techniques et prati-

ques, Prix modérés. Garage Zè-
bre, 24» i , rue Judaïque, a*i I. 

AU DEMANDE des ouvriers me-
Wll nuisiers, serruriers et chau-
dronniers. — S'adresser aux Ate-
liers de la Compagnie Transat-
lantique, quai Carnot, Bordx. 

«arçon de.courses demandé 52, 
« c. d'Alsace, maison Th. Mallet 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

Fournitures pour l'Armée 
Le magasin général du service 

de santé de Bordeaux, SI, boule-
vard J.-J.-Bosc, demande des of-
fres pour les fournitures sui-
vantes : 

Couvertures de laine; 
Effets; 
Articles de tôlerie et quincail-

lerie; 
Conserves alimentaires. 
Les offres de service accompa-

gnées des échantillons devront 
parvenir k l'établissement préci-
té avant le 25 septembre, terme 
de rigueur. 

AyiO L'administration des Che-
fiflOmins de fer de l'Etat a 
l'intention d'acquérir 32 moteurs 
k courant alternatif destinés aux 
ateliers de Sotteville. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du ser-
vice électrique (Ire division). 43, 
rue de Rome, à Paris (8»), le 
mardi et le vendredi, de 15 à 17 
heures, jusqu'au 15 octobre 1915. 

2 15,000 f. à prêt, sr hypotbèq. ti-tr. Cazajous,49, r. Ste-Catherine. 

MAISON u VENDRE ou à 
JOUER, pour cause 

de départ. Situation très agréa-
ble, à proximité de la ville; jar-
dins potager et agrément. Ecu-
ries et remise. — S'adresser : M. 
Schwartz, villa Cartou, Agen. 

E VACUE du Nord achèterait à 
Bordeaux ou banlieue plu-

sieurs maisons et échoppes tous 
prix; pay« comptant ou à rente 
viagère. Lanus, bureau journal. 

L 
de la Guerre 

une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous na 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, la 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demanda 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

f»B| AT de Siam. On désire ache-
Milrtll ter chat joli de un an, 
ou même couple. Ecrire jusqu'à 
dimanche : Sereni, photographe, 
32, cours Intendance, Bordeaux. 

I A Compagnie des Tramways 
Lri de Bordeaux demande des 
ouvriers des professions ci-
après : tôliers, électriciens, pa-
veurs et poseurs. S'adresser rue 
du Commondant-Marchand. 

fSM demande Ecolo supérieure 
Ul» jeunes filles Sainte-Foy-Ia-
Urandë, personne sérieuse pour 
surveillance internat B. E., de 
préférence sténo-dactylo. Réfé-

j renc. exig. Pressé. Ec. directrice. 

LAINES tricoter main et machi< 
ne tricoter gros depuis 10 tr. H 

kilo; envois depuis S kilos détail, 
Hôtel Périgord, U. rue Mautree. 

DOCTEUR, eanté délicate, cher» 
che pour l'hiver petite occu* 

pation dans le Sud-Ouest. Ad. JI< 

DEUX OUVRIERS HORLOGERS] 
150 à 250 fr. par mois, sont de< 

mande» mais. Augé, Angoulême, 

Perdu par militaire de passas* 
a La Rochelle, de la caserne 3 

la gare, paquet avec courroie. 
Prière aviser M. Lahlttette, c» 
Balguerie, 6, Bordeaux. 

PARAISSANT 

lès MARDIS et VENDREDIS 
•—■ Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum far Insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend Ï5> Lettres, 
uhiffres et Ponctuations). 

Oeraandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

('Doucher, 38 a., réfug., connais' 
'JDl'abatroir et détail, dem. em-
ploi. S'adr. 49, rue Poyenne. 
/Célibataire suisse, 32 a., réf. 1<* 
,'Oorjd.i ch. place. Eç. Léopold, jl. 

€hauffeur mécanicien auto de-
mande place maison bour-

geoise, références. Adresse- jrtal. 

rî~\ame repr. bien dem. place de 
'JL/con flan ce, gér. ou représent, 
commis sér. Ecr. Jenny, bur. jal. 
ïf"\arne, 25 ans, jolie écriture, U /demande emploi dans bureau 
pour copies. M>»e Andrée, bur. j'. 

-,T\ame, 40 a-, brevet, conn. com-(J^/merce. corresp., dactylo ou 
caisse, dem. emp. Ec. Jane G., jl. 

TrNemU° sérieuse désire pl. fem 
(JL/rne de chamb., b. réf. Ad. jl 

F amille 3 pers. recom. deman-
de pl. hom. d'aff. ou prendr. 

propriété à moitié aux alentours 
Bordx. Ec. Modeoux, Ag. Havas. 

J eune homme 24 ans, libéré en-
tièrement, connaissant doua-

ne, régie et t. travaux bur., belle 
écrit., dem. pl. Ec. Lacoste, jnal. 

"T/Tx-négoclant alimente", libre 
JEJ-partie Journée, prendrait à 
•la--cotnmon carte maisons simil. 
ou autres. Faire offres, Dupré, ji. 

E x-contremaître mécanicien 
non mobilisable demande pla-

ire. Se- déplacerait. Prendre l'a-
dresse au bureau du journal. 

J ardinier fleuriste et légumier 
demande place ou entretien-

drait propriété.. Meilleures rété-
rences. Adresse Journal. 

J eune homme 17 a. 1/2, classe 18, 
connaissant douane, octroi et 

trureau, demande emploi dans 
maison sérieuse. Ec; J. Roger, jl. 

Ménage s. enf., réfug., châuir, 
méc, fem. de ch., dem. pl. 

5 oct., bon. réf. Ecr, Marchives, 
hôtel, r. Pas-St-Georges, 60, Bdx. 

etraité douanes demande gé-
rance dépôt vin. Adr. journ. 

S téno-dactylo, rapide, expéri-
mentée, dem. place. Sérieuses 

référ. C. Robillard.y^ur. du jal. 

S 
ulsse-32 a., célib., réf. l«r ord., 
cherche place. Ec. Léopold, jl. 

V ins, ancien voyageur, vieille 
clientèle, dem. maison. Ecr. 

M. Lebrun, r. Grand-Maur.ian, 69. 

Y iticulteur - tonnelier diriger' 
propriété et ferait travaux 

chai. Adresse bureau du jouraaL 
r.euve, 32 a., demande journées 

après-midi. Adr. bur. du jal. 

Offres d'Emploi -
O fr. 75 la ligne 

A 
pprentis litho payés deman-
des 11,' rue Lhote, Bordeaux. 

A utomobile, ouvrier sérieux 
demandé, place stable. S'a-

dresser 53, rue Miliière, à Bdx. 

"Qeo Auer, 6, rue Vital-Caries. 
JjOn tlemande des nettoyeurs 
avec référ S'ad. de 9 h. à midi. 

D actylographe demandée, con-
naissant un peu .comptabil. 

et magasinage Ec. en indiq. âge, 
antécédents et références, a Roc, 
Agence Havas, Bordeaux. 

C hef de culture, marié, non 
mobilisable, connaissant tous 

trav. agricoles, surtout bétail, 
pour diriger grande propriété 
aux environs de Bordeaux, belle 
situation à personne énergique 
et travailleuse. Ecrire avec réfé-
rences Ponteil, Agence Havas. 

D em. ménag. charr. labour, 
s. enf. : homme n. mobilisa-

ble, femme p. intér. Bons ap-
pt», nourri, logé ou logé menus 
suff. Devillegoureix, Gradignan. 

D emande domestique homme 
sachant conduire, et jardi-

ner. Ecrire : Desbordes, Mont-
guyon (Charente-Inférieure). 

D emande ménage jardinier, 
fleuriste, potager, femme pr 

servi ïntér. Ecr. av. référ. Cau-
derès, villa Jeanne, Arcachon. 

emandé dans tous cantons 
du Sud-Ouest, agent sérieux, 

liomme ou fue pr placer article 
avant. Ec. Ly, 30, r. Lavoir, Bx. 

D emande apprentie modiste 
payée 10, rue du Palais-de-

Justice. Entrée rue Cabirol, 13. 

TTlmployé, 18 à 19 a., connaiss' 
IJJ douane, régie, demandé par 
import maison liquides. Référ. 
Ecr. M Bérarde, bureau du jnal. 

Employé 23 ans, connaissant 
douane. Ecrire, en indiquant 

prétentions, maison Th. Pilter, 
Bordeaux-Bastide. 

H omme sachant conduire de-
mandé r. Croix-Blanche. 35. 

J"eune homme 15 a. demandé p. 
laboratoire. Se présenter de 11 

à 12 h. ou de 6 à 7, c. Balguerie,93. 

Jne fille, b. é., demande p. pen-
sionnat env. Bordeaux. Ad. jl. 

La pharmacie Moureu, à Biar-
ritz, demande premier prépa-

rateur muni d'excellentes réfé-
rences. Place à prendre de suite. 
A défaut, remplaçant tr. sérieux. 

L ivreur sachant conduire de-
mandé. Bonnes références 

exigées. S'adresser Distillerie du 
Grog Dupit, rue des Etuves, Bx. 

Tl Menuisiers demandés, r. Pon-
lT^_thelier, 7, Morlaês, Bordx. 

Maltre-valet demandé, apte à 
diriger trav. vignoble. Réf. 

exigées. Brangior, bur. journal. 

O n dem. J. h., 15-17 a., con* trav. 
bur. Ec. Bonytel, Ag. Havas. 

O n dem. jne hom, 16-17 ans, tra-
vail facile, 34, rue Bouquière. 

O n .demande bon cocher, valet, 
connaissant Bordeaux. Réfé-

rences S'ad. r. Palais-Gallien, 50. 

On demande bonne cuisinière. 
Références exigées. Impasse 

Sto-Catherlne, 1. Sonnez 1er étage 

uvrières lisseuses demandées 
45, cours de l'Intendance. O 

0 n demande des ouvrières tail-
leuses. 20, r. de Fleurus, Bx. 

On dem. jeune homme 15 â 16 
ans pour trav. bureau. Appt». 

Oftlce Mobilier, 96,r.S'--Catherine. 

O n demande petit garçon 13 
ans cours de Tourny, 29, Bx. 

On demande des employés ven-
deurs pour nouveautés. S'a-

dresser au bureau du journal, 
rue Saint-Yon, à La Rochelle. 

O n dem. apprenti boulanger 
payé, 14, r. de la Cour-d.-Aides 

O n demdo bouchonnière ma-
chlneuse. Bertrand journal. 

O uvrier connaissant le chauf-
fage central, chaudronnier de 

préférence, demandé maison Th. 
Pilter, Bordeaux-Bastide. 

O n demande ouvrières modis-
tes, 49. rue Porte-Dijeaux. 

O n demande courtier encais-
seur, muni d'une bicyclette, 

sans connaissance spéciale, lire 
et écrire seulement. S'adresser 
bureau du journal, La Rochelle. 

>etit employé bureau deman-
dé. Ecrire Brangier, bur. jnal. 

Petit ouvrier typo-pédaliste et 
apprenti demandés, 33, rue 

Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

rponneliers demandés ville, 4 f, 
JL par demie. Travail assuré. 
S'ad. 6, cheni. Mondon, Bouscat, 

V acher seul dem"W, bons gages. 
Pressé. Tauziède,20,r.Guienne 

A 
A 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

louer jolie ch. meub. d. quar-
tier cent. Ec. Gobin, bur. jl. 

louer local garage ou entre-
pôt. 20 fr. par mois. Adr. jl. 

F 

A I"- 2 magas. et 6 p., 84, r. Brach 
A été 20 ans épicerie-mercer. 

A louer 14, rue Gustave-Carde 
(ù toucher %are d'Orléans), 

vaste immeuble de 300 mètres 
carrés, 25 pièces, dont une très 
vaste ayant servi de restau-
rant. S'adresser à M. Stévenin, 
18, quai de Queyries, Bordeaux. 

A l«r Caudéran, pr. tram, mai-
son 4 p.,' jard., 25' p. m. Ad. jl. 

A ndernos, villa conf à louer pr 
durée guerre, gr. jard. Ad. jt. 

A louer chamb. meubl. pr étu-
diants d. fam. hon. Ad. b. jal. 

am. belge hon. dem. app. pro-
_ pre, 2 chamb., salle à m., cui-

sine, dur. g". Ec. prix : Pauly, jl. 

aison ou appart., 4 ou 5 p. 
dd«, de 5 à 600 fr. Gemo, b. ji. 

On dem. à louer p. hiv.. centre 
Bordx app. meublé moderne, 

conf., eau, gaz, électr. Ec. prix 
et détails Rigal, Lignan (GirMj. 

O n dem. propr. env. Pérlgueux, 
Bergerac, 20 ou 30 hect., bols, 

prairies, eau cour. Ecr. rensei-
gnemepts exacts Ralnbow, jnal. 

O n dem. maison meublée con-
fort., 2 chamb., salon, salle à 

manger, cuisine, chamb. bonne. 
Rez-de-chaussée av. jardin, de 
préf. quart. Aquitaine ou proxi-
mité lig. tram gare Midi. Ec. av. 
p'etdoscnPascal.Ag.Havas.Pressé 

O n dem. à louer.chamb. ou ap-
part. meublé av. ou sans pen-

sion rues de' Bèglas, Malbec ou 
environs. Ec. Roy, Ag. Havas, Bx 

A 1er 1er et. Beau quartier, bel 
appart. compl., meub. chauff. 

central, électto, bain. Adr. jnal. 
"Ihamb. meub. à 1er pet px., lib. 

' 30 sept. S'r36, r. Bêrruer, mat. C 

Jolie échop. meubl. à louer, 40, 
r. Ca -not, Talenee (s'er au 42), 

4 p., vér., jard.. cave, eau. gaz, 
cuisinière, électricité, piano. 

T rois chambres meublées à 
louer, deux séparées par un 

caoinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau. gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. Renière 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ame prof.x-lycée désire ch. 
meub. d. mais" bien ay. larvl. 

ombr., quart. St-Genès. Réponse 
Barthélémy, Mail, La Rochelle. 

D emande chambre, cab. toil., 
p. pied-à-terre. Henri, journ. 

D ame dem. log. v., .pension d» 
fam.tranq.,hon.Cond.Fonal.jl 

O n demande local environ 300 
m.c. centre, avec ou sans app. 

Collot, 36, rue Arnaud-Miqueu. 

On dem. app. vide centre 4 à 
5 p., dont une indép. si possi-

ble. Collot, 36, r. Arnaud-Miqueu. 

P acages demandés env. docks. 
Glmeaux, 5, allées Tourny. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teil. 13,cours Pasteur, Bordeaux. 

A 
A 
A 
A 

v. locomobile 12 chev. tim-
bre à 6. Adresse journal. 

v. jument trait. Régisseur 
ch. de'Cursan, p. Créoh (Gdo). 

v. bonne lument labour pe-
tit prit, rue du Port. 21. 

ppareil photo, état neuf, et 
pelit matêri à vendre. Adr. j> 

A vendre, demi fixe vapeur, 15 
HP, bonne occasion. S'adres-

ser rue de Nuits, 71, Bdx-Bastide. 

A v. tricoteuse état neuf, gran-
de facil. paiem., 1, r. Tustal. 

A ch|te buffet p. pleines, occas. 
S'adr. Goujon, 79, rue Dalori. 

Avendre lit de coin noyer av. 
sommier, 8. ruo Ausone, Bx. 

A chat d'or et Brillants, 
31, rue Esprit-des-Lois. 

B ourses-sacs or occas., dont un 
artistique signé, 17 c/m larg., 

460 grammes, mailles fines, dou-
ble compart. 81, r. Esp.-des-Lois. 

B aladeuse 10 quintaux envir.,. 
harnais bon état même force 

tlemdoa. Marot, Aigre (Charente). 

oucles d'oreilles, bx brillants 
et bagues, 31, r. Esp.-des-Lois. B 

B onne affaire ; voiture angl. à 
vendre, 21, rue de. la Gare. 

B eaux sautoirs or occasion, 
31, rue Esprit-des-Lois. 

C heval bai, 8 ans, 1 m. 44, une 
b"» voiture à 2 roues, 4 places, 

marque Simet. Louis Crespy, à 
la Glacière, route de Mérignac. 

C 
hevaux et poneys à v., cause 
départ, route de Toulouse, 19. 

D em. acheter mach. k coudre, 
occ, atel S'or c, r. du Rocher. 

T 'aoh. pressoir 3-4 ton', ét. neuf, 
vis Mabile. Ec.Charles, Portets. 

J 'achèterais piano occasion. 
M-Léonce, 39, r. de Belfort, Bx 

La maison Dunes achète cher : 
antiquités, timbres anciens, 

mobiliers divers et débarras, sol-
des et fonds de magasins, livres, 
grav., camaïeux, reconnaiss. du 
M.-de-Piété. (Facilité de rachat). 
296, boulev. de Caudéran, Borlx. 

Livres d'électricité et métiers, 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

Ouvert le dimanche. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, k vendre. Prix modé-
rés. 246. cours de Toulouse. Bdx. 

O n achèterait occasion maté-
riel fabricat. pantoufles. Adr. 

bureau journal à Moutauban. 

V ache à v., prête à vêler. Chat; 
SallegourJe. Villcn^e-d'Ornon 

O n achèterait petite culs! 
et salamandre bonne occas. 

Bar, 35, rue Esprit-des-Lois. 

AUTOS & CYCLES 

A vendre, beau torpédo 10 HP, 
ét. neuf, acc. compl.; pneus, 

A uto, 2 ou 4 pl. dem. Ind. prix 
et détails, Max, journal. 

A v. joli torpédo de marque 16 
HP 1913, 27, r. Boudet, Bdx. 

A v-2 
lAneu 
4 pl. In 

v. 2 voiturettes 1914 de marq., 
-;uves : 8 HP. 2 pl. et 10 IIP, 

Interm. s'abstenir. Adr. jl. 

A v. Peugeot 10 HP, entt revue, 
4 pl., peu roulé, ét. abs' neuf. 

William, 45, r.Camille-Godard.Bx. 

A v b. camion Brasier, 0 cyl., 
24 HP, march. parf. Px 5,000 f. 

Delc-i npo, 19, pi. Fondaudège.Bx. 

F ord 1913, 2 pl., parf. et jol. car., 
pneus p.us.,px rais.Labrit.Pau 

O n dem, magnéto haute ten-
sion 20 HP., 4 cyl. Adr. jnal. 

)eugeot, 10 HP, 4 cyl,, 4 pl., exc. 
ét., .911, pn et. n'. Labrit, Pau. 

Torpedc sport, 25 IIP, de Dion, 
1912, ay. peu roulé, état neuf, 

mult. accès. Ecrire M. S., villa 
Graville, Anglet, par Bayonne. 

Torpédo Le Gui 1913,12. HP, mot. 
Chap.Dorn.70x 130,4 vit., pneus 

neufs, jolie affaire. Labrit, Pau. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

A rcaohon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pension n'". 

B x, fam. inst., dist., pr. lycée, 
Ecole com., prendr. pensre, 

études, surv., mais, seule, jard., 
vie f., p' mod. Ley. r. Prévôté, 29. 

F am. hon. prend, pens. suiv. 
cours lycée, mais seule, av. 

jard. Adresse bureau journal. . 

F am. dist. ay. fillette et j. f. 
brev. sup, ofT. chamb d. mai-

son conf., jardin, à dame. Prend, 
pens. fille"' élève lycée. Adr. jal. 

e Tï/Tais. part, 1 ou 2 ch. meubl., 
IYL pen., 139, rue Trésorerie. 

T) éparations, installations d( 
Xvsonneries, téléphones, lumièt 
res, etc. Jean, 8, rue Bigot, Bdx, TTJrofesseur pr. lycée prend 2 

JT pens. libres ou surv. Jardin. 
Adr. pharmacie, ail. Damour, 65. 

fTTlous trav. dactylo, commercé 
X ou lltt.'exéc. av. soin. Luc, j^ 

"O oyan i Les Autans », mais, de 
JLVfam, face à la mer. Pr. mod. 

rriricotage en t" genres, rempié< 
J_ tage bas. Ménard,27,r. Marsan 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 
 » 

A 
ch. échoppe, jard., 3 à 6 pièc, 
partie sud Bdx. Aurice, jnal. 

Avendre d'occas. sup. villa, 8 
pièces et dépend., 1 kil. Bx, 

tram, 26,000 fr. Ecr. Hely, au jal. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Avendre fonds de charcuterie, 
à Bègles, b. situé, pr. avarit 

S'adr. Briguet, notaire à Bordx. 

A vendre, Bar Restaurant. Dé-
S'ad. r. d'Arès, 63. Pr. mod. 

B lanchisserie (gérerai, achète-
rai ou louerai) ou usine per-

mettant installation. Nitram, jl. 

T> eprésent°" à céder Midi, bon-
XVnes conditions, occas. à sai-
sir. Ecr. Paoll, 76, bureau Jnal. 

Offres et Demandes de Caoiiaui 
1 fr. SO la ligne 

D em. 1,200 fr. de suite, aff. sé-
rieuse, conditions avanta-

geuses. Ecrire Cornilier, bur. Jal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

(Couturière, ex-seconde à Paris, 
ydésire travail à façon ou 

journées grande maison. Ecrire 
Mme Jane, I80. rue Fondaudège. 

Cours et Leçons 
1 fr. la llgnt 

E spagnol en 15 leçons, métho» 
de orale. Salis, p«» r", Bordx, 

E cole sténo - dactylo, anglais, 
espagn.,6, r. Margaux, au 1", 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placem* grat' des. élèves assuré. 

J eunes filles diplômées donne-
raient leçons français, latin, 

anglais dans familles ou instltu. 
lions bordelaises pour filles ou 
garçons. Ecrire : Mue» de Laryi 
48, rue Dubertrand, Bègles. 

J ne fille br' supr. ayt enseig., 
con. pia., dess.,angl.,don. leç., 

répét. Bonn. cond. Ec. Bertin, ]U 

Leç. de sténo p. corr. ou à dom. 
Mue Sensacq, p. r. Arcachon. 

T angon. Pensionnat Merlefr JL/Bourratolre, directrice M"* 
Roux, offic. d'Ac.; rentrée des 
classes, 7 octobre. Préparation 
aux divers examens, cours da 
dactylographie et sténographie. f 

Tailleur olvll, militaire. Pris 
guerre. Henry, 212, c. Médoc, 

T raductions anglais, italien* 
espag., 52, ail. Tourny, 1er ét 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

La pers. vue ramass. sac ve-
lours entre Langon-Landlraâ 

est priée rapport, mairie Langon. 

Perdu à Arcachon une enve. 
loppe contenant 65 fr. Prièr« 

rapporter à M"e Matocq, 14. rue 
Mongause. 

Perdu le 16, jeune chien chassa 
setter marron, âgé de 3 mois,' ^ 

Ramener 5, rue des Palanques» l1 

Bonne récompense. 

FEUILLETON DE l.A PETITK CIRONDS 
du 24 septembre 1915 

CHARLES ftftEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Cbsession 
XIV 

Othello 

. Saillagousse et Jean de Bures repa-
raissaient-, cravatés de blanc, très cor-
rects dans leurs habits de soirée, sous 
leurs pardessus de printemps. 
; —Amusez-vous, jeunesse! fit le sé-
nateur. 

.Et dès qu'ils se furent éloignés, il 
;jreprit en s'adressant à la patronne : 

— Voulez-vous connaître le tréfonds 
ide ma pensée? 

— Dites-la. 
n'est pire eau que l'eau qui 

«ort ! J'aimais mieux cet infortuné ma-
Ti quand il se répandait en lamenta-
tions... 

Il en resta là. 
Des inconnus entraient pour deman-

der un renseignement à madame Beau-
chenay. 

Lorsqu'ils s<= retirèrent, une agita-
tion se manifestait dans la maison com-
me dans une ménagerie au moment 
du repas des fauves. On entendait de 
vagues bruits de pas du haut en bas 
des escaliers et, dans les corridors, des 
portes s'ouvraient ou se fermaient. 

L'heure du dîner allait sonner. 
Saillagousse et son collègue traver-

saient les Tuileries. Au boulevard, le 
Méridional demanda, à la porte du 
Grand-Hôtel : 

— Entrons-nous?... Ici l'addition ne 
nous ruiner i pas. 

Jean de Bures sourit. De l'argent? 
Il n'en manquait pas, malgré sa libé-
ralité à la bioride du Moulin-Rouge. 
D'ailleurs, qu'en-avait-il besoin ? Celui 
du comte Robert Débordes durerait 
plus qu'il ne faudrait. 

Ils passèrent. 
Dans la cour de l'immense auberge, 

quelques clients à la tournure exoti-
que étaient ass.s à des tables de café 
ou sous la marquise du perron. 

La salle à manger, cet énorme hall 
semi-circulaire, aux airs de théâtre, 
était à moitié remplie, ce qui donne 
déjà l'idée d'un joli nombre de clients. 

Des jeunes gens en habit, soigneu-
sement cravatés, au linge irréprocha-
ble et glacé, apprentis maîtres d'hôtel 
pour la plupart et fils de famille venus 
de l'étranger pour.compléter leur édu-

cation professionnelle, remplissaient 
l'office de garçons. 

Un orchestre jouait sans grand effet 
des valses langoureuses et plutôt mé-
lancoliques au milieu du bruit dis-
cret des conversations et des couverts 
enlevés ou remis. 

Les deux députés expédièrent leur 
dîner en quelques instants, non sans 
avoir examiné avec plaisir la physio-
nomie intéressante de quelques jeunes 
Anglaises au teint délicat, accompa-
gnées d'une sévère lady, et d'une fa-
mille bavaroise ou saxonne qu'ils 
avaient dans leur voisinage. 

Après le café rapidement absorbé, 
Saillagousse jeta un coup d'œil au ca-
dran de la grande horloge et dit : • 

— Sauvons-nous, mon bon, nous n'a-
vons qiie le temps, et puis c'est ici la 
confusion des langues. 

Ils passaient devant un grand cercle 
où il avait des amitiés. Il savait s'en 
créer un peu partout. 

Il dit à Jean de Bures: 
— Prenez une voiture pour ramener 

votre belle camarade pendant que je 
fumerai un cigare en me promenant. 
Et à bientôt... 

En même temps il faisait signe à un 
cocher de sa connaissance. 

Jean de Bures donna l'adresse: 
— Rue de Madrid. . t , 
Les cochers de cercle ont en général 

de bons chevaux et savent conduire. 
Ce sont des gaillards pour lesquels Pa-
ris la nuit de secrets. A plus 
forte raison le iour. 

Quelques minutes plus tard, Jean de 
Bur$s entrait dans l'appartement de 
Raymonde. On l'attendait. 

Il aurait dû être ébloui. Un parfum 
excitant et subtil l'enveloppait. 

Devant lui, il avait une merveille de 
toilette, une mondaine d'une élégance 
exquise et d'une forme admirable. Sa 
robe très décolletée laissait à nu de 
splendides épaules et la naissance d'u-
ne gorge qui ne laissait rien à désirer. 

Une femme de chambre les recou-
vrit d'une soyeuse sortie de bal, tan-
dis que la maîtresse demandait : 

— Vous avez une voiture, cher mon-
sieur? 

— Oui, mais je ne sais si elle sera 
digne de vous. 

— Si, si... Je n'ai pas commandé la 
mienne... Nous serons en catimini... 

Elle souriait malicieusement : 
— Gomment me trouvez-vous? de-

manda-t-elle dès qu'elle se fut engouf-
frée à l'intérieur du coupé. J'ai tâché 
de me faire belle pour vous. 

Il répliqua, à demi enseveli sous le 
flot des jupes nuageuses : 

— C'est un rêve des Mille et une 
Nuits. Il me semble que je suis auprès 
d'une princesse inconnue. 

Raymonde haussa les épaules : 
— Ahl fit-elle, les princesses, mon 

cher, ne sont pas ce que vous pensez... 
Elles n'ont pas grand'chose de plus que 
les autres femmes, allez. 

Il reprit : 
— Je ne suis qu'un • paysan, et je 

voulais vous dire cme denuis aue ie 

suis sorti de ma maison, bien modeste, 
je vous assure, je vis dans un songe... 
Cette soirée n'est pas faite pour chan-
ger mes impressions. Vous me sem-
blez belle comme un astre et je me de-
mande comment je suis auprès de 
vous. 

Elle le regarda avec ses grands yeux 
d'un noir bleu magnifique et murmu-
ra d'un air de tendre intérêt le vers de 
Ruy Blas : 

Ver de terre amoureux d'une étoile ! 

— Mais vous n'êtes même pas amou-
reux ! 

Il soupira • 
— Pourtant quelle plus délicieuse 

occasion eut jamais un homme au 
cœur ardent et à l'âme tendre I 

Il avait prononcé ces quelques mots 
d'une voix émue et caressante. 

Il ajouta avec découragement : 
— Je ne sais pas si vous consentiriez 

à vous abaisser jusqu'à moi... mais je 
suis un malade condamné et je n'ai 
besoin que de pitié. 

Et plus bas : 
— Un malade du coeur et de la tê-

te... de l'esprit et du corps, de l'âme 
surtout!... 

U y eut un bruit de roues sur le pavé 
d'une cour. La voiture passait sous la 
voûte par laquelle on accède de côté au 
vestibule du théâtre. 

Jean de Bures descendit et donna la 
main à sa séduisante amie. 

Ils gravirent l'escalier monumental. 
La robe longue de la belle Raymonde 

traînait sur le marbre des degrés, avec 
un froufrou de dentelles et de soie à 
faire damner un saint. 

Elle se glissa dans une baignoire et 
en releva la grille pour éviter les re-
gards des habitués de l'orchestre, dont 
les lorgnettes fouillaient en vain l'obs-
curité de cette loge mystérieuse. 

— Mettez-vous là, dit-elle à son com-
pagnon, en lui montrant une chaise à 
côté de la sienne. 

Pas une loge vide, pas un fauteuil 
libre à l'orchestre ou à l'amphithéâtre. 

Les diamants ruisselaient près de 
l'or fauve des colonnades et des bal-
cons, sur le fond pourpre des avant-
scènes ou des loges et jusque dans les 
profondeurs des baignoires. 

— Une salle superbe ! dit Raymonde. 
L'opéra de Verdi fait de l'argent. 

Paire de l'argent ! C'est le triomphe 
de l'art, le desideratum des directeurs, 
le but vers lequel convergent les ambi-
tions par tous les moyens possibles. 

Si nous ne craignions de passer pour 
un ridicule pédant, nous dirions : Per 
fas et nefas! Par tout ce qui est permis 
et tout ce qui ne l'est pas ! 

Le succès justifie tout. Il glorifie les 
directeurs qui déshabillent leurs ac-
trices et leurs figurantes jusqu'à l'im-
pudeur, et allument les yeux des spec-
tateurs avec la nudité brutale de leurs 
tableaux vivants. Et quels tableaux ! 

L'opéra dp Verdi ne recourait pas à 
de tels artifices. 

Au moment de l'arrivée de Raymon-
de et de Jean de Bures, l'orchestre 

tonnait, déchaîné dans un ouragan for-
midable qui rappelait ceux des mera 
en folie. 

La tempête sifflait aux oreilles de9 
spectateurs, le vent hurlait, le ton-
nerre éclatait dans une débauche de 
notes aiguës et mugissantes. 

On assistait à la fois à une bataille 
assez confuse, il faut l'avouer et au 
déchaînement des flots. 

Enfin, c'était une victoire et le salut 
Le général de Venise, la grande et 

sérénissime République, le More glo-
rieux, le mari de Desdémone triom-
phait de l'invisible ennemi probable-
ment enseveli dans les profondeurs da 
la mer et de l'épouvantable orage qu, 
sévissait sur les côtes de Chypre 

Et il débarquait au milieu des accla-
mations populaires. 

Les actions de grâces et les chants 
de victoire succédaient aux cris de l'é-
pouvante et aux gémissements de la 
peur. 

Nous ne raconterons pas ici le célè-
bre drame du grand Shakespeare. 

Jl fmonde connaît la PaSSi0n 

exaltée et furieuse du redoutable sol-
™L iJî-mï*l amour du terrible 

?£w idèle Desdémone, la perfidie et 
m?îv^f6anCe d IaS°> son ^tenant, Mi Par ses mensonges la saul 
H-n^in U-le de son cfarfTet la folie InK 6J°uffant Desdémone inno-
cente sous les oreillers de son lit. 

ÏA. suivrez 

r 


